
Comment se fabrique une automobile
A travers les usines Renault

(Voir t Feuille d'avis de Neuchâtel » du 20 mal)

A l'inverse de la plupart des autres
fabriques qui ne font que l'usinage et
le montage des pièces, la maison Re-
nault crée l'automobile à partir de la
matière première : métal et bois, que
même elle produit en grande partie.
C'est précisément ce qui rend sa visite
si intéressante.

Elle possède, en effet, des mines de
fer dans le Massif central français, une
usine hydroélectrique qui produit les
alliages métalliques — ferrosilicium et
ferromanganèse — nécessaires aux ate-
liers de la région parisienne, des gra-
vières qui livrent le sable dont les
fonderies ont besoin, des laboratoires
fournissant de l'oxygène et du gaz acé-
tylène. Elle a sa propre flotte servant
au transport des métaux bruts et des
bois. Du sable utilisé, elle confectionne
des briques qui sont vendues en gran-
de quantité. De même, l'usine de Saint-
Michel de Maurienne produisant plus
de carbure de calcium qu'il n'est indis-
pensable pour les besoins de l'entrepri-
se, celle-ci en vend énormément.

En somme, il n'y a que les tableaux
de contrôle, les batteries, les canalisa-
tions électriques — celles-ci provien-
nent surtout de la Suisse —, les pneus,
les glaces et les étoffes qui ne soient
pas fabriqués par la maison Renault

Ces matériaux bruts sont soumis à
un certain nombre de manipulations
qu'on peut schématiser en trois grou-
pes principaux : la transformation, l'u-
sinage et le montage.

D s'agit tout d'abord de transformer
l'acier en pièces de formes diverses et
appropriées. Des ateliers de deux sor-
tes y sont destinés. Il y a ceux où les
pièces sont coulées dans des moules :
il y règne une chaleur tropicale et des
flammes de toutes couleurs jaillissent
de partout . Et il y a aussi ceux où le
métal en plaques ou en barres passe
par des étireuses qui le transforment
en rubans de largeur et d'épaissieur
voulues, des marteaux pilons qui l'écra-
sent à point , des emboutisseuses, pres-
ses formidables qui le plient à la forme
souhaitée. C'est un spectacle impres-
sionnant et assourdissant que celui des
soixante marteaux pilons, dont le plus
gros a une puissance de dix tonnes, et
d'où jaillissent constamment des gerbes
d'étincelles, ou celui des grandes pres-
ses à emboutir, de 800 tonnes d'action,
qui traitent l'acier comme une vulgaire
feuille de papier.

Les pièces ainsi obtenues sont ensuite
usinées. En effet, les opérations de fon-
derie et de forge ne permettent pas en
général d'obtenir la précision exigée des
parties d'une automobile. C'est la tâche
d'ateliers spéciaux de retoucher chacu-
ne pour l'amener à l'état qu'exige le
montage. Là aussi l'on est saisi par
l'ampleur des installations : il suffit
pour le faire comprendre de dire qu'on
y voit fonctionner quelque treize mille
machines de tous genres : tours, rabo-
teuses, étaux-limeurs, mortaiseuses, frai-
seuses, aléseuses, perceuses, meules, etc.
qui entaillent ou polissent le métal com-
me on pourrait le faire avec du beurre,
sans difficulté apparente ni bruit exa-
géré, sous des flots d'huile qui ne ces-
sent de couler. Chaque ouvrier a sa tâ-
che très précise, toujours la même, et
dans cette foule le visiteur a peine à se
retrouver.

Toujours est-il qu'au sortir de ces ate-
liers toutes les pièces sont terminées,
minutieusement exactes et prêtes à s'a-
dapter à la perfection les unes aux au-
tres. Alors peut commencer la dernière
phase des opérations : le montage de
ces parties détachées pour constituer
l'automobile complète. Lis opérations se
font foi en deux temps. Simultanément ,
mais en des ateliers différents, on mon-
te d'abord le châssis, le moteur et la
carrosserie, il va de soi que le moteur,
l'organe le plus délicat de la voiture,
est construit avec des soins tout parti-
culiers et mis longuement à l'essai dans
une salle où l'on fait fonctionner 80 mo-
teurs à la fois.

Le montage des carrosseries se fait
en partie à Saint-Denis et eh partie à
Billancourt sur une île de la Seine. L'a-
ménagement de l'île Seguin n'a pas été
sans frais ni peine. Il a fallu élever son
niveau, pour mettre les ateliers à l'abri
des inondations , par un . remblai de six
mètres représentant un volume de terre
de 600 mille mètres cubes. Pour relier
l'île à la terre ferme, on a construit un
pont métallique privé sur lequel passe
une voie ferrée qui conduit à la gare
particulière des usines Renault.

Châssis, moteur et carrosserie étant
ainsi montés chacun de son côté, il s'a-
git de les assembler. Cette dernière
phase de la fabrication en est l'une des
plus suggestives : les châssis sont pla-
cés en file indienne sur un trottoir rou-
lant animé d'un mouvement de trans-
lation lent et les travaux sont effectués
par des équipes qui font leur besogne
au moment où le châssis passe devant
elles. Les dernières vis fixées et les
derniers écrous serrés , voici le moteur
qui descend de l'étage supérieur pour
se poser juste à la place qui lui revient.
Avec célérité , il est assujetti sur le
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châssis, graissé et mis en marche tan-
dis que le véhicule continue à progres-
ser. Au moment voulu, la carrosserie
descend à son tour de la galerie et vient
coiffer moteur et châssis.

Dès qu'elle est fixée, des femmes lui
font subir une suprême toilette à coups
de torchons qui donnent à l'émail tout
son éclat et l'automobile quitte la chaî-
ne par ses propres moyens.

On voit ainsi en quelques minutes
surgir une voiture qui n'avait guère, au
début, que quatre roués. La merveille se
poursuit sans arrêt , au rythme de trois
cents autos par jo ur. La visite se termi-
ne par les locaux de livraison où l'on
voit côte à côte des milliers de véhicu-
les de tous types et de toutes grandeurs.

Le travail par équipes dont il vient
d'être question présente un certain inté-
rêt au point de vue social. La produc-
tion dépendant de la vitesse avec la-
quelle la chaîne peut progresser, le per-
sonnel est ici payé en proportion du
travail de l'équipe. En conséquence, il
importe que chaque équipe soit assez

homogène pour que la lenteur d'un de
ses membres ne retarde pas la produc-
tion des autres. Aussi, le contrôle se fait-
il là davantage par les coéquipiers que
par les contremaîtres et ceux-là s'en-
tendent à éliminer tout ouvrier trop lent
ou malhabile. En revanche, comme il
s'agit de faire de l'ouvrage soigné et
non seulement rapide, des contrôleurs
surveillent que rien ne soit bâclé ; ils
reçoivent une prime pour chaque défaut
qu'ils découvrent.

On imagine bien qu'une entreprise
aussi formidable nécessite une organi-
sation minutieuse ; celle des usines Re-
nault est remarquable. A tel point que,
malgré le nombre extraordinaire des
ouvriers, il est possible, pour chaque
défectuosité signalée plusieurs années
plus tard par un client, de retrouver,
grâce à un ingénieux système de fiches,
l'équipe et souvent même l'ouvrier res-
ponsables. Des ingénieurs sont em-
ployés à ne porter leur attention que
sur ies détails, car il est facile de com-
prendre la répercussion technique et
financière que les détails les plus infi-
mes ont dans une entreprise de cette
envergure.

La visite des usines Renault a donc
été pour nous du plus grand intérêt
tant au point de vue mécanique que
sous l'angle social et je serais heureux
si j'avais pu le faire comprendre à mes
lecteurs. R.-O. F.
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CDe notre correspondant de Zurich,)'

...La « Zika»? Entendez par là « Zur-
cher internationale Koch- Ausstellung »,
ou, si vous préférez que j'écrive ça en
français : « Exposition internationale
d'art culinaire, Zurich ». Parfaitement !
Zurich va se payer le luxe d'une exhi-
bition de caractère international, et l'i-
nauguration ne saurait tarder bien
longtemps ; la construction des bâti-
ments, sur la place de l'ancienne Ton-
halle, avance rapidement ; ces derniers
se distinguent de loin grâce à leurs cou-
leurs bariolées et vives. Je n 'irai pas
jusqu'à dire que ce déluge de couleurs
brutales et criardes plaira à chacun ;
mais que voulez-vous : il paraît que ce
style et ces couleurs sont de mode, et
les simples pékins n'ont qu'à s'incliner,
quittes à ne pas regarder si ce n'est
pas de leur goût. Du reste, ce qui im-
porte, c'est bien moins l'extérieur que
l'intérieur, et je crois que pour le con-
tenu, personne n'aura lieu de se plain-
dre. Qui vivra verra.

Le bâtiment principal a été baptise
du nom sonore de « Boulevard Escof-
fier », désignation qui doit sans doute
lui assurer un succès complet ; il a 12
mètres de large, 18 de haut , 140 de long;
un peu plus grand qu'une cabine télé-
phonique, comme vous voyez ! Il y aura
là-dedans cinq restaurants de pays dif-
férents, avec jardin , un pavillon destiné
à montrer l'art culinaire sous ses aspects
les plus séduisants, un restaurant d'hô-
tel, une cuisine spéciale pour la prépa-
ration des poissons, une pinte suisse,
une boucherie, une boulangerie, un dé-
bit de bière, un café et jardin avec dé
véritables arbres, etc. Une vraie cour
des miracles, où les amateurs de bon-
ne chère trouveront de quoi satisfaire
leurs goûts.

A côté de ce grand bâtiment s'alignent
les sept pavillons destinés à abriter les
divers groupes industriels ; les travaux
ont été poussés si loin dans cette partie
de l'exposition que quelques exposants
ont déjà pu commencer leur installa-
tion. Au 1er étage, l'on a placé la salle
des démonstrations, le service scientifi-
que, etc. ; là encore, tout a été organisé
avec un grand sens pratique.

En tout , les différents bâtiments cou-
vrent une superficie cle 13,000 mètres
carrés ; tout a déjà été loué, ce qui peut
être considéré comme un premier suc-
cès et fait bien augurer de la suite ; plu-
sieurs demandes parvenues tardivement
ont été refusées , parce qu 'il n 'est pas
possible de donner aux installations
une plus grande étendue que ce qui a
été prévu à l'origine. Le bois qui a été
employé pour l'édification des nom-
breux halles et pavillons représente le
chargement de plus de 200 vagons de
chemin de fer.

Quant au coût de construction , il re-
présente la somme de 700,000 fr., ce qui
est beaucoup dès que l'on songe qu'il
s'agit d'une exposition qui ne durera
qu 'un mois exactement. Cela soulève à
nouveau le problème, qui s'est déjà po-
sé souventes fois à Zurich , de la cons-
truction d'un bâtiment permanent pour
expositions , qui permettrait d'éviter des
dépenses considérables et rendrait
beaucoup plus facile l'organisation d'ex-
positions ; car on y regarde à deux fois
avant de se lancer dans une dépense
comme celle mentionnée ci-dessus. Il y a
toutes raisons de penser que les Zuri-
cois finiront bien par avoir, un jour ou
l'autre , leur halle permanent ; il n'y a
que de savoir attendre.

La „Zika" J'ÉCOUTE...
L éducation en eff igie

Nos billets de vingt francs  vont avoir
une e f f i gie. Ils en avaient bien une,
mais qui semblait avoir été mise là par
hasard, tant elle g occupait peu de
p lace.

C'était la Suissesse du graveur neu-
châtelois Landry, la Suissesse de nos
pi èces d'or de dix et de vinat francs,

Combien de gens avaient-ils remar-
qué que la Suissesse de Landry se trou-
vait également sur nos billets de ban-
que ? Je suis sûr, en tout cas, que sans
y regarder de nouveau, extrêmement
peu nombreux seraient ceux qui pour-
raient vous dire exactement où elle se
trouve, si c'est au recto ou au verso,
à gauche, à droite, en haut ou en bas.

La Suissesse va faire p lace, nous in-
forme-t-on brusquement , à Henri Pes-
talozzi. « Gloire soit a Pestalozzi », dit
la cantate. La Banque nationale a dé-
cidé, à son tour, de glorifier , de la sor-
te, le grand éducateur. Nous avions dé-
jà célébré par nos billets de banque le
travail agricole, le travai l forestier,
l'industrie. La Banque nationale veut
rendre hommage encore à l'éducation.

On la louera grandement de cette
préoccupation. On se demandera,
pourtant, si le choix d'un symbole aus-
si personnel est bien heureux pour un
billet de banque. La f i gure de Pesta-
lozzi n'a rien de particulièrement esthé-
tique. Puis, il n'eût peut-être pas con-
venu à l'éducateur qu'on p laçât ainsi
son image sur un billet d' usage aussi
courant et qui sert à payer tant de
choses, les belles , les nécessaires, com-
me les mauvaises et même les impu-
res.

Mais passons ! Ne voyons que l' inten-
tion. Il est bien qu'une banque natio-
nale ait songé à rendre hommage à l'é-
ducation également. Dans son désir de
célébrer tout le travail producti f ,  elle
eût pu décider de glorifier encore l'hô-
tellerie. Et je ne sais quel billet de ban-
que-ré clame elle eût été amenée à in-
venter. J' aime mieux Pestalozzi.

Ne prétendons-nous pas tous, en Suis-
se, d'ailleurs, à être des centres d'édu-
cation. L'étranger ne comprendra, sans
doute, pas le Pestalozzi de nos billets
de banque. Mais si celui-ci avait pour
e f f e t de rappeler chaque jour aux p a-
res et mères suisses les devoirs d'édu-
cation qu'ils ont; quotidiennement aus-
si, envers leurs enfants , la Banque na-
tionale aurait rendu un f ier  service au
P aVs- FEANCHOMME.

Grand Conseil neuchâtelois
Séance du jeudi  22 mai

Présidence de M. Pierre Aragno

LA GESTION
ET LES COMPTES

(Suite)
Le Grand Conseil aborde la discus-

j sion de la gestion des différents dépar-
tements.

M. A. Renner trouve trop élevée la
taxe perçue pour le renouvellement des
passeports et réclame pour les députés
un abonnement gratuit à la « Feuille
officielle ». Il est appuyé par M. Ch.-A.
Barbier qui ne pense pas que le souci
d'économie va jusqu'à refuser ce jour-
nal aux représentants du peuple.

M. A. Borel, président du Conseil d'E-
tat signale quelques mesures prises pour
permettre aux personnes ne faisant
qu'un seul voyage par année d'obtenir
un passeport à peu de frais.

Mais on ne peut pas diminuer les
émoluments actuellement perçus, car
on se priverait d'une recette impor-
tante.

Quant à la « Feuille officielle », le
Conseil d'Etat hésite à faire une dépen-
se assez lourde. •

M, A. Vuille croit qu'on ne devrait
envoyer cette intéressante publication
qu'à ceux qui la désirent, de même que
certains rapports de concours

^ 
où l'on

donne la liste d'animaux primes, ce qui
ne passionne évidemment pas tout le
monde et ne laisse pourtant pas de coû-
ter beaucoup.

Par 32 voix contre 29 une proposition
de M. Barbier d'envoyer à tous les dé-
putés la « Feuille officielle » est re-
poussée.

Par contre la proposition de M. Vuille
de ne la faire parvenir qu'à ceux qui la
désirent est acceptée par 37 voix con-
tre 21.

Comme on avait parlé de la commis-
sion de recours en matière fiscale, M.
P. Graber demande ce qu'il est advenu
de certaines grosses sommes dues par
un gros contribuable qui avait soustrait
une partie de ses biens au fisc.

M. Clottu répond que le contribuable
visé s'est acquitté de ses dettes aussi
bien envers la Commune qu'envers
l'Etat.

Travaux publics
M. H. Favre recommande au Conseil

d'Etat de persévérer dans sa manière
d'appliquer le programme de réfection
des routes et d'intervenir auprès de la
direction des chemins de fer fédéraux
pour abolir les surtaxes de montagne*

Dans sa réponse, M. Calame, conseil-
ler d'Etat lait remarquer que le Conseil
d'Etat ne fait qu'appliquer le program-
me routier voté par le Grand Conseil
en même temps que le crédit de 4 mil-
lions. Il ne veut pas construire de rou-
tes nouvelles pas plus qu'il ne songe
qu'à améliorer certaines artères.

En outre, il se déclare prêt à interve-
nir auprès des organes directeurs des
C. F. F. pour essayer d'obtenir ce que
demande M. Favre.

M. Sigrist réclame pour la route Mont-
molIin-Coffrane une accéléra tion des
travaux entrepris.

A tous ceux qui critiquent le départe-
ment à propos de ce qui se fait à la
Vue-des-Alpes, M. Bolle conseille d'at-
tendre de voir quels sont les résultats
obtenus ; ils ne s'annoncent pas aussi
défavorables qu'on veut bien le croire
et le faire croire.

M. Ch. Perrin tient a souligner que le
Grand Conseil n'a accordé les 4 mil-
lions 200,000 fr. qu'à condition d'appor-
ter des améliorations partout où elles
étaient nécessaires. La lutte contré la
poussière, par exemple, intéresse aussi
bien les petites artères, les petites loca-
lités que les grandes.

M. M. de Coulon remarque qu'à la
Vue-des-Alpes, on a fait une correction
de route, alors qu'on soutient ici n'em-
ployer l'argent que pour entretenir le
réseau. Puisqu'on peut corriger une
route dans le haut , pourquoi ne peut-
on le faire dans le bas, et relever ou
supp rimer certains virages dangereux ?

M. Calame répond qu'on fait des cor-
rections partout où on le peut.

Département de l'industrie
M. Piaget sur la sellette

M. Gagnebin ayant lu dans le rapport
du département, de l'industrie que l'of-
fice de conciliation n'avait siégé que
trois fois pour examiner des conflits
professionnels, il explique que les ou-
vriers hésitent à se soumettre à ses sen-
tences, à cause de la partialité évidente
de M. Piaget, procureur général.

La présence du procureur à la tête de
cette instance est actuellement indésira-
ble.

Balances, heures de travail et
bureaux de contrôle

M. J. Wenger voudrait qu'on vérifiât
plus souvent les balances et qu'on obli-
geât tous les négociants à peser la mar-
chandise à la vue du client et qu'on in-
fligeât des pénalités plus sévères en cas
d'infraction.

M. A. Renner constate avec plaisir
que la loi sur les heures de travail a été
généralement ,,observée. Par contre les
délinquants n'ont pas été punis assez
sévèrement.

M. Brandt ne peut admettre que des
comités privés soient à la tête des bu-
reaux de contrôle et disposent, selon
leur bon plaisir, des bénéfices encais-
sés.

M. Renaud, conseiller d'Etat laisse
pour compte les appréciations de M.
Gagnebin sur le président de l'office de
conciliation. L'orateur s'en étonne, du
reste, car jamais les jugements rendus
par l'office de conciliation n'ont donné
lieu à aucune plainte.

Les observations de M. Wenger sur
le contrôle des poids et mesures parais-
sent tout à fait justifiées. Le Conseil
d'Etat a insisté auprès des fonctionnai-
res chargés du contrôle pour qu 'ils si-
gnalent au juge les bénéfices illicites
réalisés par les commerçants ayant en-
freint les dispositions légales. Il ne peut
guère agir autrement.

Concernant les sanctions prises con-
tre ceux qui contrevenaient à la loi sur
la prolongation des heures de travail ,
M. Renaud partage le sentiment de M.
Renner. Mais le principe de la sépara-
tion des pouvoirs empêche le chef du

département de 1 industrie d intervenir.
Quant aux bureaux de contrôle, le Con-
seil d'Etat ne peut modifier le règlement
actuel tant que la loi fédérale, actuel-
lement examinée aux Chambres, n'aura
pas été revisée.

M. O. Graber demande s'il serait pos-
sible de supprimer le bureau de con-
trôle du Val-de-Travers. Cela ne regar-
de pas l'Etat, déclare M. Renaud, car
c'est la commune de Fleurier qui
supporte les déficits du bureau de con-
trôle.

Encore M. Piaget
M. P. Staehli, réfute les critiques

adressées par son camarade Gagnebin
contre le président de l'office de conci-
liation. Tant que M. Staehli a siégé à
cette instance, il a pu constater la par-
faite impartialité de M. Piaget.

Mais M. Gagnebin h'est pas convain-
cu ; il affirme que l'office de concilia-
tion inspire la méfiance aux ouvriers.

Il est appuyé par M. Renner qui dé-
clare que M. Piaget n'a plus la confian-
ce de la population des montagnes et
surtout de la classe ouvrière et doit cé-
der sa place.

Département de justice ,
Procédés spéciaux

M. A. Renner demande des explica-
tions sur le cas d'un nommé Lesque-
reux, manœuvre à Neuchâtel, détenu à
Witzwil et qui est resté trois jours de
plus qu'il ne le fallait chez M. Kel-
lerhals.

M. Béguin, conseiller d'Etat, répond
qu'il s'agit d'un individu qui avait subi
plus de 20 condamnations et devait,
dès sa libération , comparaître devant
le tribunal du Locle. Au lieu de passer
trois jours de préventive dans la pri-
son du Locle, il les a faits à Witzwil.
Ces trois jours ont été déduits sur la
peine qui lui a été infligée au Locle.

M. M. de Coulon aimerait qu'on sim-
plifiât la procédure pour les petites
contraventions, en particulier celles
dressées contre les automobilistes.

Ne peut-on pas confier au gendarme
le droit de percevoir l'amende prévue ?

M. P. Graber revient sur le cas Les-
quereux ; les explications de M. Béguin
le laissent perplexe.

D'abord est-il normal qu'un homme
qui a enfreint une interdiction de fré-
quenter les auberges doive faire trois
jours de préventive ? , .,._ . .

Ensuite, le chef du département a-t-il
le droit de déduire la prison préven-
tive ?

M. Béguin précise que le département
n'a pris aucune initiative ; le procédé
a été conseillé par le président du tri-
bunal du Locle, qui avait en même
temps annoncé son intention de dédui-
re de la peine les trois jours de pré-
ventive.

Répondant à M. de Coulon, concer-
nant les petites contraventions, M. Bé-
guin estime que la procédure actuelle,
procédure orale dans bien des cas, n'est
pas très compliquée. Les gendarmes, du
reste, ont le droit de percevoir des
amendes, mais beaucoup d'automobilis-
tes sont opposés à ce système.

La lettre du procureur général
Nous avons dit que le procureur gé-

néral avait adressé une lettre au Grand
Conseil pour se justifier des accusa-
tions portées contre lui. Voici les pas-
sages principaux de cette lettre :

« Le parquet, attaqué, n'a pas eu
l'occasion de s'expliquer et de donner
les renseignements indispensables de
nature à éclairer l'opinion publique in-
suffisamment ou mal renseignée.

» Considérant qu'il était de première
importance de faire dissiper ce malaise,
préjudiciable à une saine administra-
tion de la justice, je me suis, par re-
quête du 10 mars écoulé, adressé à
l'Autorité de surveillance instituée par
l'art. 104 de la loi sur l'organisation ju-
diciaire du 22 mars 1910, soit au tri-
bunal cantonal , le priant de bien vou-
loir procéder à une enquête.

» Le 11 avril écoule, le tribunal can-
tonal a décidé de ne pas suivre, atten-
du, dit le tribunal cantonal « qu'un ma-
» gistrat ne saurait provoquer unila-
» téralement une enquête destinée à le
» mettre à l'abri contre des critiques
» formulées par des tiers, lorsque ces
» tiers ne sont intervenus en aucune
» manière auprès du tribunal cantonal
» en qualité d'Autorité de surveillance
» des magistrats.

» Dans un dernier considérant , le
» tribunal cantonal ajoute : Que, sans
» doute , le Tribunal cantonal peut bien
» se saisir d'office et ouvrir une enquê-
» te lorsque, soit ¦ en corps, soit par
» l'une de ses chambres ou l'un de ses
» membres, il a rencontré dans son ac-
» tivité officielle, des raisons d'incri-
» miner l'un ou l'autre des magistrats
» de l'ordre judiciaire , mais que tel
» n'a pas été le cas en l'espèce. »

Ce qui signifie : M. Piaget , mis en
cause, s'est adressé à l'autorité de sur-
veillance dont il dépend (tribunal can-
tonal) pour le prier de faire une en-
quête. Or la dite autorité a refusé
d'ouvrir cette enquête, estimant que
c'était aux accusateurs, et non à l'ac-
cusé, à la provoquer.

M. A. Vuille rapporte au nom de la
commission. Il annonce que la majori-
té a voté un considérant disant :

« Tenant compte que le tribunal can-
tonal n 'a eu, ni en corps, ni individuel-
lement , l'occasion dans son activité
officielle d'incriminer le procureur gé-
néral, la commission des pétitions dé-
clare qu'on ne peut tirer aucune con-
clusion de cette lettre et que la situa-
tion reste inchangée. »

La minorité de la" commission esti-
mait ce considérant inutile.

M. S. Jeanneret ayant demandé quel-
ques explications, M. Béguin annonce
que M. Piaget a repris ses fonctions dès
le début de l'année, après que , selon
ce qu'écrivait le procureur lui-même, la
tournure prise par les affaires ait suf-
fisamment prouvé l'inanité des accusa-
tions portées contre lui.

C'est du reste une affaire de cons-
cience, ajoute M. Béguin, et maintenant ,
M. Piaget est le seul juge de ses actes.

M. Graber tient à remettre les cho-
ses au point et déclare que M. Piaget ne
s'est pas justifié.

Il trouve étrange qu'on s'en remette
à la seule conscience d'un magistrat.
Ainsi, celui-ci peut commettre toutes
les erreurs, s'il ne les reconnaît pas, il
restera en place. M. Graber laisse à M.
Piaget le soin de tirer la conclusion qui
s'impose.

M. Bolle ne peut concevoir qu'on:
laisse au procureur général le soin de
décider s'il doit démissionner. Les ar-
rêts du Tribunal fédéral et du tribunal
cantonal réduisent à néant les accusa-
tions portées contre lui, de sorte que
si on veut le faire démissionner, il faut
demander une enquête aux autorités de
surveillance.

M. Graber revient à la charge. Le
tribunal: cantonal, dit-il, n'a rien prou-
vé du tout, il a simplement refusé de
faire une enquête. Le procureur a re-
çu un congé pour qu'il puisse se discul-
per. Or, il a lui-même renoncé à pour-
suivre les procès engagés; donc il n'a
rien fait pour se disculper. Il insiste
auprès des amis de M. Piaget pour que
ceux-ci lui laissent entendre quelle est
la seule façon d'en sortir.

Département des finances
MM. A. Guinchard et P. Favarger sel

plaignent de certaines mesures em-
ployées par les organes du fisc. M. Fa-
varger s'élève en particulier contre ce
système, vulgairement appelé « tour de
vis » qui consiste à augmenter d'office
les sommes déclarées par un contribua-!
ble, sans même l'avoir entendu.

M. Clottu répond que ce procédé n'est
généralement appliqué qu'envers ceux
qui font leur déclaration à la légère.

Comme M. Favarger fondait sa re-
marque sur des observations person-
nelles, il se déclare enchanté d'être
classé parmi cette catégorie, après avoir
été rangé, par le président du Grand
Conseil , parmi les ignorants et les in-
sensés, adversaires de la nouvelle loi
d'impôt. L'assemblée législative est une
excellente école d'humilité I

Instruction publique
M. H. Perret tient à rappeler que les

membres du corps enseignant secon-
daire, professionnel et supérieur sont
au bénéfice d'aucune caisse de retraite.
Il profite de cette occasion pour déve-
lopper sa motion demandant que l'ar-
ticle 12 de la loi instituant un capital
spécial en vue de la constitution d'un
fonds de retraite soit modifié et stipu-
le que les sommes touchées . par un
professeur ayant quitté son poste ne
puissent être inférieures au 25 % du
dernier traitement.

M. Borel déclare que le Conseil d'E-i
tat vouera toute son attention à cette
question et accepte pour étude la mo-
tion de M. Perret.

Le Conseil d'Etat a demandé aux
communes et aux intéressés d'augmen-
ter les cotisations qui doivent alimen-
ter ie capital initial du fonds actuel.
Une loi instituant une véritable caisse
de retraite est en chantier.

Répondant à M. J. Dubois qui s'était
déclaré favorable à une prolongation
de la scolarité, M. Borel dit que le gou-
vernement songe plutôt à déplacer la
scolarité, c'est-à-dire que les enfants
entreraient plus tard à l'école, en sorti-
raient plus tard aussi. Ce système aurait
pour avantage d'augmenter le rende-t
ment cle l'école sans exiger de nouvelles"
dépenses.

La discussion générale est close. Le
rapport de la commission et le projet
de décret sont pris en considération.

Les comptes, accusant un déficit dâ
212,771 fr. 53, avec un total de recettes
de 16,300,259 fr. 74 et un total de dé-
penses de 16,513,031 fr. 27, et la gestion
du Conseil d'Etat sont adoptés par 561
voix sans opposition.

La prise en considération de la moi
tion de MM. Perret et consorts conceri
nant la caisse de retraite du personnel
est prise en considération par 78 voix!
sans opposition.

Session close.

Naturalisations
Le Grand Conseil a accordé la natura-

lisation neuchàteloise aux personnes-
dont les noms suivent :

Beretta née Fournier, Marie-Antoin
nette , Italienne, desservante à la Chauxi
de-Fonds ; Beretta , Marie-Louise, Ita-
lienne, décalqueuse sur cadrans métal, à
la Chaux-de-Fonds ; Beretta , René-Em-
manuel, Italien , mécanicien-dentiste, à'
la Cbaux-de-Fonds et son épouse ; Cal-
melet, Georges, Français, horloger, à
Vilars ; Daum, Matbilde, Hessoise, ré-
gleuse, à la Chaux-de-Fonds ; Daum,
Jeanne-Louise, Hessoise, institutrice, à
la Chaux-de-Fonds ; Degen, Georges-
Albert, Badois , manœuvre, à la Chaux-
de-Fonds ; Facchetti , Francesco-Anto-*
nio, Italien , maçon, à Auvernier et son
épouse ; Fournier , Louis-Albert, Fran-
çais, galvanoplaste, à la Chaux-de-
Fonds ; Gagliardi , Enrichetta-Giovanni-
na , Italienne, négociante, à Peseux et
deux enfants mineurs ; Gartheis, Mar-
the-Lina-Pauline, Prussienne, institutri-
ce, à Saint-Biaise ; Geisel , Suzannej
sans profession , à Boudry ; Holzmann,
Franz-Arthur, Badois, repousseur sur
métaux, a Colombier ; Immole, Eugène-
Adolphe, Français, concierge, à la
Chaux-de-Fonds , son épouse et un en-
fant mineur ; Kiehnle , Hulda-Magdale-
na , Badoise, rentière, à Peseux ; Lange,
Adrien-Henri , Italien , boîtier, à Noi-
raigu e, son épouse et une enfant mi-
neure ; Levy, Binel , Polonais, étudiant
en droit , à la Chaux-de-Fonds ; Maffio-
li, Lucien-Vnlerio , Italien , employé de
bureau , à Noiraigue ; Massiglia , Char-
les-Edouard , Italien , horloger, à Tra-
vers ; Mayr , Jean-Sébastien , Bavarois,
apprenti cle banque , à la Chaux-de-
Fonds ; Millet , Léandre-.Tean Italien,
ouvrier cle fabrique, à Saini-Sulpice ;
Millet, Alpbonsc-Humbert , Italien , ou-
vrier de fabrique , à Saint-Sulpice ; Pié-
trons, Lucien-Auguste, Belge , mécani-
cien à Couvet ; Preissmann, Max, Rus-
se, étudiant , à la Chaux-de-Fonds ; Re-
no, Robert-Willy, Français, manœuvre-
méennicien, à Fleurier ; Stnnkovitch ,
Rand .iél , Yougoslave, confiseur-pâtis-
sier, à la Chaux-de-Fonds ; Tingherian,
Mihrtad, Arménien , technicien-dentiste ,
à Saint-Aubin , son épouse et trois en-
fants mineurs ; Tondini , Louis-Thomas*
Italien, mécanicien, à Noiraigue.

ABONNEMENTS
la» 6 mol* 3 mois Imott

Puiste. franco domialo . V  15.- 7-50 3.75 IJQ
Etranger . . . . . . . 48.— 24.- 12.- 4.—
"Prix toute p' plut, payt d'Europe, te renteigner a notre bureau.
Chang. d'adrette 50 e. Idem pr vacancet 50 c. par moia cTabienc».
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178

ANNONCES
Cm/on, 10 e. le millimètre (prix minim. d'une annonce î.—J,

Mortuaire! 12 c. Tarditt 30 e. Réclame» 30 c, min. 4.50.
Suisse, 14 c. le millimètre (une teule insert, mm. 3.50), lo samedi

16 c. Mortuairet 18 c, min. 7.20. Réclamet 50 c., min 6.50.
Etranger, 18 c le millimètre (une teule insert. min. 5.—), le tamedt

2i c Mortuaires 23 c, min. 8.30. Réclamet 60 c, min. 7.80.

NEW-YORK , 21. — Un nouveau rè-
glement de la circulation récemment
mis en vigueur par le préfet de police
de New-York , M. Whalen , soumet aux
mêmes pénalités les automobilistes im-
prudents et les piétons distraits. Seize
personnes ont élé arrêtées et incul pées
« d'avoir risqué leur vie en traversant
la rue avant d'y être autorisé! -par l'a-
gent de service. »

La discip line de la rue
à New-York

Notre photographie représente le canal du Petit-Huningu e à Bâle.

II atteint cette année en avril 83,782 tonnes, chiffre dépassant sensiblement celui
des années précédentes à pareille époque.

Le trafic fluvial dans le port de Bâle



LOGEMENTS
Evole, à remettre ap-

partement de 5 ebam-
bres et dépendances,
j ouissant de tout le con-
fort moderne. Etude
Petitpierre et Hotz.

A louer à Montmollin
tout de suite : 1° un lonement
de deux pièces, cuisine, dépen-
dances, refait à neuf , Jardin, eau,
électricité ; une chambre peut
être partagée pour en faire deux
pièces. — Serait aussi louer pour
séjour à l'année ou autre, meu-
blé ou non.

2» Un logement entièrement
meublé, une chambre et cuisine,
deux lits, berceau si on le désire.
S'adresser à Mlle Slgrlst, Mont- :
mollln.

A louer, Evole, loge-
ment 3 ebambres. Etu-
de Branen, notaires.

Séjour d'été
A louer à Malvilliers, k proxi-

mité de la forêt , un bel appar-
tement meublé, de quatre piè-
ces, cuisine et dépendances. —
Eau sur l'évier. Electricité. S'a-
dresser k Mlle J. Guyot, Chalet
de la Poste Malvilliers.

Même adresse, un appartement
de deux pièces, cuisine, etc., éga-
lement meublé.

A louer, Neubourg 4, pour le
34 Juin, logement de deux cham-
bres, cuisine et dépendances, au
soleil. S'adresser le matin.

A louer k
CHAMP-DU-MOTJEIN

i l'année ou pour l'été, un loge-
ment de trois chambres et cul-

: sine, dans maison neuve et bien
située. S'adresser à Elise Oberson,
è. Peseux.

On offre à vendre ou k louer,
pour St-Jean prochain,

jolie propriété
de huit chambres, très favorable-
ment située, à l'Est de la vlUe,
grand verger, terrasse, Jardin po-
tager et nombreuses dépendan-
ces. Etude Petitpierre & Hotz.

Pour Saint-Jean,
rue du Château,

trois chambres et dépendances.
S'adresser Etude G. Ett _T, notai-
re, 8, rue Purry.

Eue Louis Favre, k louer pour
St-Jean,

maison
de cinq grandes chambres et dé-
pendances. Etude Petitpierre et
Hotz. 

Pour le 24 Juin,

logement
. de trois pièces, rez-de-chaussée,
Gibraltar 8. S'adresser à Henri'Bonhôte. Beaux-Arts 28. c.o.

A louer pre3 du funiculaire,

appartement
de quatre chambres avec bain,

; eto. S'adresser Plan Perret 9.

CHAMBRES
A louer dans villa ,

BELLE CHAMBRE
_. Indépendante, avec mansarde at-
tenante, chauffage central, meu-

' bîées ou non ; vue superbe. S'a-
dresser « Beau Soleil » près de la
gare, rez-de-chaussée, Auvernier.

Jolie chambre non meublée In-
dépendante. Chauffage central.

Demander l'adresse du No 502
au bureau de la Feuille d'avis.

PENSIONS
• i . i .

Jolie chambre, avec ou sans
• pension. On prendrait aussi pen-
sionnaires pour la table seule-
ment. Ecluse 23, Sme. o.o.

Jolies chambrés et bonne pen-
sion. — Coulon 4, 1er. c.o.

LOCAL DIVERSES
A louer faubourg _Lac

grands locaux avec bu-
reaux. Etude Brauen,
notaires, Hôpital 7.

A louer pour garde-meubles ou
entrepôt,

local
indépendant de 8 m. 50X5 m.
Adresser offres écrites à L. A. 516
au bureau de la Feuille d'avis

Ecluse, à louer local
pour atelier ou maga-
sin. Etude Brauen, no-
taires. Hôpital 7. 

A louer rue des
Moulins (Maison Pé-

- tremand) grand maga-
sin avec dépendances,
joui ssance 24 juin. Etu-
de Branen, notaires,
Hôpital 7.

Demandes à louer
Demoiselle sérieuse cherche à

- louer,
LOGEMENT

d'une chambre et cuisine, ou une
- chambre indépendante. S'adres-
. ser k Mme Paris , Grand'Rue 7.
. Famille sdlvable , de trois per-

sonnes, demande k louer dans
maison d'ordre,

appartement
de trois ou quatre chambres, pour
le 1er Juillet ou date à convenir.
Adresser offres écrites à B. S. 510
au bureau de la Feuille d'avis.

OFFRES

JEUNE FILLE
18 ans, parlant les deux langues,
ayant suivi cours de couture et
repassage, cherche placo dans
bonne maison où il y a des en-
fants. S'adresser à Mme J. Stâhly
Cormondrèche.

PLACES
On eberohe une

personne
sachant cuire pour

COLONIE DE VACANCES (Vaud)
du 30 mal au SO septembre. —
Voyage payé. Gages : 60 à 70 fr.
ï"tr mois. Faire offres k Mme B6-
t-'uej ln. Côte BQ. Neuchâtel.

A remettre pour le 24 Juin,
LOGEMENT

de quatre chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser Temple-
Neuf 7.

On demande cuisiniè-
re recommandée pour
1er juin. Mme Brauen,
Ermitage 88. 

On demande pour le 25 mal,

jeune fille
sérieuse, 15 ans, pouvant rentrer
le soir chez elle, pour petits tra-
vaux de ménage. Eorire sous A.
D. 501 au bureau de la Feuille
d'avis.

EMPLOIS DIVERS
Une personne ayant les apti-

tudes voulues est demandée com-
me

gérante
pour un bon magasin d'épicerie.
Prière de faire les offres, accom-
pagnés de références, sous P. O.
621 au bureau de la Feuille
d'avis.

Représentants
1B00 fr. par mois, pour visiter
particuliers et commerçants. —
Offres écrites sous chiffres U 663
SI aux Annonces-Suisses 8. A.,
Slon. JH 663 SI

Bon

ilÊlfï-fÉÉÎ
cherche place pour le 1er Juin.
S'adresser sous chiffres P 15280 C
k Publicitas, la Chaux-de-Fonds.

Maison d'alimentation deman-
de

commissionnaire
robuste et honnête.

Demander l'adresse du No 522
au bureau de la Feuille d'avis
, Personne oherche

LESSIVES
ou autres Journées.

Demander l'adresse du No 503
au bureau de la Feuille d'avis.

On désire placer

JEUNE FILLE
de 17 ans, ayant fait trois ans
d'école secondaire, dans petite
famille, pour aider au ménage
et servir au magasin. Offres à
Karl Hunziker , Fahys 8, Neuchâ-
teL 

VOLONTAIRE
Jeune homme (nationalité

suisse), ayant fait de sérieuses
études commerciales, possédant
de bonnes connaissances des lan-
gues allemande, française, anglai-
se et espagnole, cherche place de
volontaire, de i préférence dans
line banque. Serait à disposition
à partir du 1er août a. o. Offres
sous chiffres Z. U. 1425 à Rudolf
Mosse S. A., Zurich.

Annrentissaoes
Jeune homme de 17 ans oher-

che place dans une maison de
tapisserie pour faire un

apprentissage
Vie de famille exigée. Even-

tuellement échange avec un Jeu-
ne garçon. Offres à M. 3. Oester,
Tuch-& BettwarcngeschSft. Adel-
boden , Téléphone 58. JH 6887 B

AVIS DIVERS
""

A remettre !

îBPîËDiis exclusives
de grandes marques, pour appa-
reillage, accessoires électriques,
avec magasin de vente. Beaux
¦ônéflces. BERGER , Grand-Pont

NTo 10. LAUSANNE. JH 464 L

Avis à la population
du Val-de-Ruz

n y aura sonnerie des cloches
du temple d'Engollon, le 24 cou-
rant, à 15 h. 45, k l'occasion
d'un mariage.

Leçons d'espagnol
k domicile. Adresser offres écri-
tes à, P. E. 519 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Hôtel du ftloléson
Flamatt

recommande ses spécialités
Prix modéré

Emile Blaser. '

Engiish Church
Saturday 24 th Empire Day

Service 10-15 a m.
Rev. H. FULFORD

WILLIAMS, Lausanne

Leçons d'anglais
Pour renseignements, s'adres-

ser k Miss Rlckwood, place Pia-
get No 7.

Dame se recommande pour
heures de

lessives et nettoyages
Demander l'adresse du No 517

au bureau de la Feuille d'avis
Une personne cherche

travail à l'heure
pour travaux de ménage, lessives,
repassage, ou autre emploi. Mlle
Marie Jaquet , Ecluse 48. 

On demande un

bon domestique
connaissant les travaux de la vi-
gne et du Jardin. Adresser of-
fres écrites k M. V. 499 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Volontaire
Je cherche pour mon fils, &g<

de 16 ans, depuis 15 mois 6'
pension dans le canton de Nev
châtel, une place de volontalr
dans une maison de commerce
épicerie, boucherie, boulangerie
etc., où 11 aurait l'occasion de se
perfectionner davantage. Bons
traitements exigés. Entrée : le 9
Juin si possible. J, Rtckenbacher-
Howald, Gelterklnden (Bâle-Cam-
pagne). 10868 X

flUéoanicien-outilleur
trouverait occupation stable k
Neuchâtel. Adresser offres détail-
lées, copies de certificats, places
occupées, âge, prétentions, sous
K L. 515 au bureau de la Feull-

,1e d'avis.
Jeune Suisse allemand , 15 ans,

très robuste, cherche place de

commissionnaire
dans magasin, boulangerie, char-
cuterie, eto. Occasion d'appren-
dre la langue française désirée.
Offres k A Vonthron , KoWen-
handlung, Blnnlngen près Bâle.

Extrait du prospectus

Fabrique nationale d'armes de guerre
Société anonyme

(Fabrique de mashines, outils, bïoycSeties, motocyclettes,
automobiles, carrosseries, moteurs, armes, etc.)

\iy ¦¦ ! i ¦ ¦• ¦ ' • ' _. ¦

Siège social : Herstal-lez-Lïége
Société anonyme au capital de francs belges 105,000,000

argent suisse
Remboursable au plus tard le 30 juin 1960 par tirages au sort annuels commençant le 30 juin

1937, avec faculté de remboursement anticipé
Principal et intérêts payables nets de tous impôts belges présents et futurs

Le droit de timbre fédéral sur les coupons au taux actuel de 2%.
est acquitté en un versement global

Prix d'émission ï 98 % _„„_ Rendement s 6 v» « environ

Suivant décision de son Conseil d'Administration en date du 2 avril 1930, la Fabrique Nationale d'Armes
de Guerre Société Anonyme, en vue d'augmenter ses disponibilités, contracte un emprunt 6 % de fr. 15,000,000
nominal, argent suisse.

Les modalités de cet emprunt sont les suivantes :
1° L'emprunt est divisé en 15,000 obligations au porteur de francs suisses 1,000 chacune, numérotées de 1 à 15,000.
2° Les obligations sont productives d'intérêts au taux de 6% l'an à partir du 30 juin 1930, payables semestriellement à

raison de francs suisses 30.— par obligation les 30 juin et 31 décembre de chaque année. A cet effet , les obligations
sont pourvues de coupons semestriels dont le premier échoit le 31 décembre 1930 et le dernier le 30 juin 1960.

3° L'emprunt est remboursable au pair, en argent suisse, en 30 ans, au moyen de 24 annuités constantes (intérêts com-
pris), dont la première tiendra à échéance le 30 juin 1937 et la dernière le 30 juin 1960. Les obligations à rem-
bourser seront désignées par tirages au sort annuels, conformément au tableau d'amortissement qui sera imprimé au
dos des titres.

Toutefois, la Société aura la faculté, à partir du 30 juin 1937, de procéder, moyennant un préavis de trois mois,
au remboursement total anticipé ou à l'amortissement renforcé, par voie de tirages au sort, des obligations en circu-
lation.

Les obligations ainsi amorties en excédent du chiffre prévu au tableau d'amortissement seront dans tous les cas
imputées sur le dernier tirage, puis sur l'avant-dernier et ainsi de suite, de façon à ne pas modifier l'ordre du tableau
d'amortissement. . ' • '. .  "" ' . .

Les tirages au sort seront effectués, chaque année, par devant notaire au domicile de la Société de Banque Suisse,
à Bâle, deux mois au plus tard avant la date prévue pour le remboursement des titres. Les numéros des obligations
sorties aux tirages seront publiés dans les journaux suisses prévus pour les avis officiels à donner aux porteurs de
titres du présent emprunt.

Les obligations remboursables cesseront de porter intérêt à partir de la date fixée pour leur remboursement. Les
titres présentés au remboursement devront être munis de tous les coupons non échus ; le montant des coupons man-
quants sera déduit du capital à rembourser. "

4° Le paiement des coupons et le remboursement des titres seront effectués exclusivement en Suisse, en argent suisse,
auprès de tous les sièges, succursales et agences des établissements suivants :

Société de Banque Suisse,
Banque Commerciale de Bâle, •¦• -. .
Union Financière de Genève,
Banqu e Fédérale S. A., - •
Société Anonyme Leu & Cie,
Union de Banques Suisses,
Banque Populaire Suisse,
Comptoir d'Escompte de Genève,

Le droit de timbre fédéral sur les coupons, au taux actuel de 2 %, ayant été acquitté en un paiement global
unique, les coupons du présent emprunt seront payés sans déduction de ce timbre. Le paiement des intérêts et le
remboursement des obligations, effectués hors de Belgique, auront lieu sans aucune déduction d'impôts belges présents
ou futurs.

La société s'engage à payer régulièrement, aussi bien en temps de guerre qu'en temps de paix, les coupons échus
et les obligations remboursables, que le porteur soit d'un pays allié, neutre ou'ennemi.

5° Les coupons échus se prescrivent par cinq ans, les obligations remboursables par trente ans à partir de l'échéance.
6° Le présent emprunt n 'est pas garanti par des gages spéciaux. Toutefois, la Société s'engage à n'accorder ni à des em-

prunts à émettre ultérieurement, ni à d'autres créanciers , des gages spéciaux sans en faire bénéficier au même rang
le présent emprunt.

7° Toutes les communications aux porteurs d'obligations du présent emprunt se feront valablement par publication dans
la « Feuille officielle suisse du commerce » ainsi que dans un journal de Bâle, 1 de Berne, de Genève, de Lausanne et
de Zurich.

8° L'admission de l'emprunt à la cote officielle des Bourses de Bâle, de Berne, de Genève, de Lausanne et de Zurich
sera demandée et maintenue pendant toute la durée de l'emprunt.

La Fabrique Nationale d'Armes de Guerre Société Anonyme, fondée en 1889, a un capital-actions
de francs belges 105,000,000. Elle s'occupe, conformément à son but , notamment de la fabrication de bicyclettes, de
motocyclettes et d'automobiles , d'armes et munitions de tous genres. D'autre part , elle s'est intéressée dans la Société
Anonyme belge de Constructions Aéronautiques , dans la Cartoucherie Française, dans la Société des Machines à écrire
MAP, etc. Elle a créé des Sociétés filiales dans divers pays pour la vente de ses produits. En outre, elle a conclu une
entente commerciale et technique avec la « Minerva Motors ».

Dès avant la guerre, toutes les divisions de la Société donnaient des résultats très satisfaisants. Après la guerre,
la Société a enregistré un développement régulier et rapide et obtenu des résultats financiers satisfaisants, ainsi qu'il
ressort des chiffres ci-après :

Capital-actions Bénéfice distribué Dividende brut
Exercice au 30 juin fr. belges fr. belges fr. belges

1924/25 20,000,000 3,706,811 80 par action de fr. belges 500 nom.
1925/26 50,000,000 4,211,074 90 » » » > 500 >
1926/27 50,000,000 9,781,690 100 » > > > 500 >
1927/28 100,000,000 10,877 ,558 100 » » sans valeur nominale
1928/29 . .; 105,000,000 13,437,394 60 v ' > •  > - - >¦ »

L'exercice 1928/29 avait élé influencé par une grève ; néanmoins, toutes les divisions de l'entreprise ont contribué
à: la formation dn résultat bénéficiaire.

Les bénéfices de l'exercice en cours s'annoncent comme devant être du même ordre que ceux de l'exercice pré-
cédent.

HERSTAL - LEZ - LIÈGE, le 17 mai 1930. FABRIQUE NATION AM3 D'AU MES DE GUERRE
SOCIÉTÉ ANONYME.

Du dit emprunt 6 % un montant de f r. 8,000*000 nom., titres bloqués, a été placé ferme à l'étranger.
Le consortium de banques soussigné a pris ferme le montant de

fr. 12,000,000 nom. argent suisse de l'emprunt 6 % de 1930 de la
Fabrique Nationale d'Armes de Guerre Société Anonyme

et l'offre en souscription publique en Suisse
du 24 au 30 mai 1030 y compris

aux conditions suivantes :
1° Le prix de souscription est fixé à 98 % , moins intérêts à 6 % du jour de la libération au 30 juin 1930. Le timbre fédéral sur

titres est acquitté.
2° Les souscriptions seront reçues dans le délai indiqué ci- dessus par tous les sièges, succursales et agences en Suisse

des banques soussignées.
3" La répartition aura lieu aussitôt que possible après la clôture de la souscription. Si les demandes reçues dépassent le

montant disponible, elles seront soumises à une réduction au gré des domiciles de souscription.
4" La libération des titres attribués pourra se faire du 4 juin au 15 juillet 1930 au plus tard , plus intérêts courus à 6 % du

30 juin 1930 au jour du paiement si la libération a lieu après le 30 juin 1930. Les souscripteurs recevront lors du paie-
ment des certificats provisoires, qui seront échangés ultérieurement, sans frais, contre les titres définitifs de l'emprunt.

Bâle, Genève, Zurich et Berne, le 22 mai 1930.

Société de Banque Suisse
Banque commerciale de Bâle Union Financière de Genève
Banque Fédérale S. A. Société Anonyme Leu & Cie
Union de Banques Suisses Banque Populaire Suisse

Comptoir d'Escompte de Genève

f

lxvt au dernier moment, il n'a (jut
le ïempj d'avaler une tasse de bit
pour courir ensuite à l'école. A midi
Pierre n'a pas envie de manger, les
«dix-heures" tju'il a pris lui nyani

MaU.ctOe pernicieuse habitude
iouvent te venge cruellement I

A force de recevoir de la nourriture
è des heures indues, l'estomac n'»
pas le loisir de digérer convenable-
ment. Aussi au lieu de se développer
vigoureusement. Pierre reste un gar-
çon de constitution débile inapte i
résister au* maladie*

ie <îc ta sartrê éc ses enFants, veifle
tnew comme il faut et leur donne les

La confiture de - ¦ 11 f jETl
^
ft i& a * '

framboises f T V8? \kHA
est particulièrement bonne W '"' , |
pour les enfants. Saine et \«BttSIB^<aH5flKy
appétissante, elle présente ĵ SfflKBMBBy
en outre l'avantage de fa- ^6$°% ^^^ŝ ^S  ̂ -' y
voriser lea fonctions Intes- 0f » ^**o J A
gïï£' qu^,
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mf poulie ™lm- ~ mê" le» meilletuafes depuis
les Confitures Lenzbourg *̂ 0^3Tî£
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Dès maintenant
et pour le 24 juin 1930

à louer aux Parcs, dans maison neuve bien située, BEAUX
LOGEMENTS de trois pièces, cuisine, chambre de bains et
dépendances. Balcon. Trois pièces indépendantes.

Stedresser au bureau de G. Chable, architecte, 4, rue du
Musée, de 11 à 12 heures, ou par écrit.

SOCHAUX (Ocubi)
demandent :

AJUSTEURS, TQURIEURS, FRAISEURS
REGTIFIEURS, 0UT1LLEURS célibataires

UnfaI ¦ Chambres meublées (mobilier métallique), chauffées, éclairées, avec eau cou-
1101*91 ¦ rante et W. C. à l'étage, Fr. 100.— par mois.
PûneSnn ¦ Petit déjeuner Fr. 1.—, pain et fromage ou café noir et pain, ou café au lait
i tJIISlUn i et pain. — Déjeuner et dîner Fr. 4.—, potage, 100 à 120 grammes de viande,

légumes et pain. Le potage, les légumes et le pain sont à volonté.
Un supplément comprenant hors-d'œuvre et dessert, ou entrée et dessert, peut être ser-

vi sur demande au prix de Fr. 1.25 environ. Les boissons (vin et bière) sont servies à des
prix inférieurs à ceux pratiqués par le commerce de détail. Le coût de la pension et cham-
bre, sans boisson , ressort donc à Fr. 370.— par mois.

Chemin de fer remboursé, en troisième classe, jusqu'à Fr. 150.— à raison de Fr. 20.—
par mois.

Les prix ci-dessus sont compris en francs français.
Un représentant de la société sera à la disposition des intéressés, pour leur donner

tous les renseignements dont ils pourraient avoir besoin, aux lieux et heures ci-après :

26 mai à MOUTIER, Garage NAULEAU et VARRIN, Place du Collège,
de 10 à 13 heures.

26 mai à LA CHAUX-DE-FONDS, Garage GUTTMANN et GACON, 110,
rue de la Serre, de 16 à 19 heures.

27 mai au LOCLE, Garage des TROIS ROIS, de 9 à 12 heures.
27 mai à NEUCHATEL, Garage ROBERT, 11, Faubourg du Lac, de 16

à 19 heures.
28 mai à YVERDON, chez M. Calame, agent des Cycles PEUGEOT, de

9 à 13 heures.
POT- tous renseignements complémentaires, écrire AUTOS PEUGEOT, Service du per-

sonnel, SOCHAUX (Donbs — franc;.-» . P. 4117 P

_-̂ * ""--  ̂ ! HH Du 23 au HHi A Ediffei I tf% HWMuimanche dè » '' ^ ' • 8888!$^
__X^ i % A. f> l  ^v p'. jja 29 mai ; | g l̂r'Vay agëoW ^_^
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V *_w W**w*** ^S|l|fc-«sw£? fl I La mélodie enivrante que chacun fredonne
\ f l  WwfèSF M ff °"aPrès le roman « le Vagabond de l'Equateur » de L. WohI. C'est
\ [L^uJ t aJKÉk i 91 l'enchantement  des ciels équatoriaux, la féerie et le tourbillon des
\ A^^ J%7 '̂. 
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grandes villes qui servent  de cadre à cette humorist ique, émouvante

X. ^!®p' ?çl* f \o*r histoire d' amour et d' aventures .  Br i l l an te  in terpréta t ion de Lilian S
^^ol& ^^»

* 
\ Harvey, Ygo Sym et Harry Halm. . . .

/f c,  ĵ ffl̂ - _ 4r jÊ. f 1 Q06 1,on se hâte de retenir ses places. Téléphone 11.12 !

Le Touring Club Suisse
met au concours le poste

d'agent du service
d'entr'aide rentier
pour le tronçon Neuchâtel-Lausanne.

Les mécaniciens qualifiés, de nationalité suisse peuvent
demander des renseignements, consulter le cahier des charges
et se présenter, munis de leurs certificats, à l'Office de Neu-
châtel, Promenade Noire 1, jusqu'au 31 mai.

Langues française et allemande obligatoires.

Vous trouverez en tout
temps des

niÉiffi, stiis,
[Hans,

au moyen d'une annonce
dans le renommé <t Indica-
teur des places » de la
« Schwelz. Allgemelne Volks-
zeitung », à Zofingue. Tira-
ge garanti : 85,600. Clôture
des annonces : mercredi soir.
— Prenez garde k l'adresse
exacte.

-_-_— u . — i . i—_-_-_---_----—---im—l



Administration : rue dn Temple-Neuf 1
Rédaction : rue da Concert fi.

Les bureaux sont ouverts de 7 a 12 h.
et de 14 à 18 h. Le samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale î Annonces-
Suisses S. À,, Neuchâtel et succursales

¦HK^Haa__a______________ KHK_UH_______BMS_____K

Librairie générale

DMfll SISÏlf
S. A 

4, rue de l'Hôpital

Colette. Sldo 3#—
Delarue-Mardrus, L.

L'ange et les per- .">
vers 8,—

Deltell, 3. Don Juan 3.75
Dominique, P. La Corn-

mune 3.75
Green, J. Le voyageur

sur la terre (avec :
Les clefs de la mort;
Christine ; Lévla-
than) 3.75

Heymans, Ch. La vraie
Mata Hari, courtl-
sane et espionne ;

^ 
m io.—

Kipling, B, Mais ceci
est une autre his-
toire 3.75

Lichtenberger, A. Co-
llche 3.—

Màuclair , C. La vie
de Henri Heine ... 4.—

I Maurel, A. La mar-
' qulse du Châtelet,
B amie de Voltaire ... 6.25 M
I Maurras, Ch. De Dé- H
j j mos à César, 2 vol. 15.— H
m Miomandre, F. de M
|j Jeux de glaces .... 3.— H

VÉHSOULES A I0TEURS ET
BICYCLETTES DDCCASIOI

Cette rubrique paraît les mardis et vendredis

AUTOfflOBILES HUPMOBILE
MUTOG l CLE T T£S conduite Intérieure, cinq

places, à l'état de neuf , 4500, , . francs, chez Segessemann &
A vendre pour cause de Perret garap du Prébarreau.

double emploi, petite à Nenchâtel. 

AMILCAR CITROËN B 14
conduite intérieure, quatre

6 HP, carrosserie conforta- portes, er> bon état , à ven-
ble. Parfait état. Bas prix. dre & des conditions avanta-Facllltés de payement. Ecrl- geuses. S'adresser à Charles-
re sous R. V. 491 au bureau A Robert , Fontaine André
de la Feuille d'avis. N0 jg .

"~ MOTO ~
A vendre torpédo quatre- A vendre pour faute d'em-

clnd places, PlDl "ne Allegro-2 HP, trois
* F vitesses STURMEY, mise en

ÂN^AI nn marche embrayage, chaîne-f *à.riO*\MUU\J chaîne, freins à tambour,
. , _ -, e, i. éclairage Bosch bllux granddernier modèle. Superbe ma- modéie

ë. A PRIX |RÈSchine. Prix très avantageux. AVANTAGEUX. S'adresser à
Ecrire sous T. N. 492 au bu- M. Rod. STURLER, Tunnel
reau de la Feuille d'avis. No 1, Salnt-Blaise.

Mémento 
utile à conserver —
jusqu'en juin : 

Fruits au jus 
pommes purée sucrées -
y ,  —.45, % 1.—, */i 1-05 
pruneaux moitiés ¦—
y  t—, */i 1-65 
reines-Claude 
% —.75, »/i 1.20 -. 
groseilles rouges —
»/t 1.20 
groseilles vertes 
Vi 1.20 
mirabelles 
y *  —.60, lk 1.20 • 
poires blanches 
moitiés 
Vt 1.50 
poires blancbes 
entières '¦ 
X —.85, */i 1-50 
mûres 
% 1.20, »/i 2— 
bigarreaux 
% 1.15, »/i 1.95 
abricots moitiés 
1er choix 
y  1.35, Vi 2.45 
fraises extra 
y  1.35, */i 2.45 —
Framboises extra :—
% —.75, y  1.25 — 

ZIIHMERMA5.i!a S. A. —
— ¦ " ¦" ¦« "¦ ¦ TS-» i m ¦¦ ¦ ¦ «i . ¦¦

Essayez la POULETTINE
Pour nourrir tous vos poussins
Ils auront superbe mine,
Us seront gros, for t s  et sains,
Puis ils pondront tout l 'hiver
Grâce au fameux Chanleclair
Achetez en tout repos
Ces produits dans les dépôts :
Neuchâtel : Consommation.

Petitpierre S. A.
Wasserfallen.
Zimmermann S. A.

Auvernier : Bachelln, boulang.
Bevaix : Agence agricole.
Bôle : Moor, J.
Colombier : Petitpierre S. A.
Corcelles : Petitpierre S. A.
Cornaux : Consommation.

Petitpierre S. A.
Cressler : Consommation.

Petitpierre S. A.
Landeron : Petitpierre S. A.
Peseux : Wermlinger.
Saint-Aubin : Mmes Clerc.
Saint-Biaise : Zaugg, Mme.

tous les dépôts du canton
et toutes succursales Petitpierre

S. A.

Vous ne prenez pas le thé ou
le café pour le besoin de
vous exciter. C'est plutôt un
fortifiant général que vous
cherchez. Mais alors pour-
quoi ne pas agir en consé-
quence et éviter les boissons
à la base de caféine ? Le
maté ne contient qu'une
quantité négligeable de ma-
téine et son action physiolo-
gique en fait la boisson par
excellence. Si vous voulez
obtenir la meilleure qualité,
exigez exclusivement le véri-
table maté du Paraguay.

Dépositaire: Epicerie Zim-
mermann S. A., Neuchâtel.

En gros: Victor Bcrtoni & Co
Zollikon-Zurich

wlOÏSiUfiî l̂tt

Salle
¦« 

A vendre d'occasion une belle
salle à manger, chêne, composée
de : un buffet de service , cinq
portes, niche et tirette, une ta-
ble hollandaise, six chaises pla-
cet cuir. Prix avantageux.

Ail BÛCherOII
Ecluse 20 Neuchâtel

Téléphone 16.33

Emplacements spéciaux exiges, 20 %
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaire!
sont reçus au plus tard jusqu'à 7 h. 30.

La rédaction ne répond pas des manns»
crits et ne Be charge pas de les renvoyer*

H Noos avons eu la -chance d'ïcheler une m

Ie n  
popeline laine, mousseline de laine, crêpe de

Chine, popeline soie, foulard, soie artificielle et voile
imprimé dans les plus jolies façons de la saison.

NOUS VOUS OFFRONS CES CONFECTIONS

H à priss très bon marché m
ROBES SOIE LAVABLE imprimée, Q' BA

R O B E S  V O I L E  I M P R I M É  «fldft SA
[I depuis B _&B<B?<i __F : 1
; 

| ROBES MOUSSELINE DE LAINE m M »̂
§g 

1

; j R O B E S  P O P E L I N E  L A I N E  tM |?f| 1 j

j ROBES FANTAISIE LAINE avec AS ||

ROBES POPELINE SOIE à godets, AE

ROBES CRÊPE DE CHINE uni et A A

COMPLETS robe et ja quette, en pope- #& JE i

H SOLDES ET OCCASIONS NEUCHATEL H

Wl\\?'Wà^mlJmmmmm\mX!m^^BfjjflliaHraKQE'cB ' ¦ : ¦W*ffflijBiffaffTO

Êf gf âtoBmmimm ^ ^m$ m$ chapeaux sont de qualité supérieure
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et garnis à Finfiérieur de pneumatique aérifère
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Srp jjH» Canotier 

 ̂Mm ^^ ĝ ^S ^^^
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Canotier , super* léger depuis 1.95 -<. -¦»- ..-.*¦• — -— .«• — .... ... .... . 
 ̂ ».»._«*.',.„...... .... 3.65 à 1.65

S. A. — NEUCHATEL

AVIS OFFICIELS

BJSpilip et Canton MmM

VENTE DE BOIS
DE SERVICE

Le Département de l'Intérieur
met en vente par vole de sou-
missions, les bois de service in-
diqués ci-dessous, situés dans les
forêts cantonales de :

1. BOIS l/ABBfi
698 sciages cubant : 316 ma 34

2. CHANET DU VAUSEYON
83 sciages cubant : 34 ma 76
3. CHATEAU DE VALANGIN

84 sciages cubant : 52 m» 36
Les soumissions, envoyées sous

plis fermés portent la mention :
« Soumission pour bols de servi-
ce », seront reçues par le sous-
signé. Jusqu'au samedi soir 31
mai.

Pour visiter ces coupes, s'adres-
ser aux gardes forestiers Paul
Girard , Hauterive , pour le Bois
l'Abbé, H. Baehler, Pierre Gelée
sur Corcelles, pour le Chanet du
Vauseyon, Hermann Staeger, k
Valangin, pour le Château de
Valangin.

Areuse, le 21 mal 1930.
L'Inspecteur des forets

du lime arrondissement.
*********************** mmim m̂ m̂ummummm ûmt

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

POUK CAUSE DE DÉPART
à vendre pour la fin de l'été ou
le début de septembre, une mal-
son confortable de six pièces,
avec Jardin d'agrément et verger
de 950 ms. Tram k la porte. —S'adresser, pour visiter, à M G,
Glorgls, Fahys 175, entre 17 et
19 heures, et pour tous rensei-
gnements à l'Etude des notaires
Petitpierre & Hotz. 

A vendre ou k louer MAISON
k Neuchâtel , dans le bas de la
ville, trois logements, atelier ou
magasin. — Ecrire â Y. 518 au
bureau de la Feuille d'avis.

A VENDRE
On' expédie contre rembourse-

ment des

narcisses
à 10 c. le paquet de 50 fleurs ,
en gros, et 20 c. le paquet par
petite quantité, port dû. S'adres-
ser à Mme Alodiè Pasquler,
Montbavon (Fribourg).

QéPHAUK:

PETITAT, pharmacien, Yverdon.
GRIPPE, MAUX DE TÊTE, NÉ-
VRALGIES, DOULEURS. 1 fr. 75
la boite. — Toutes pharmacies.

Plus cle 35 ans de succès.

Pommes évaporées —
en rondelles ———*-— 
fr. —.95 la livre 

- ZIMMERMAHN S. A.

OCCASIONS
A vendre pour cause de démé-

nagement un petit Ut fer , com-
plet , 70 fr., un Ht fer, une pla-
ce et demie, complet , 70 fr., un
bureau à trois corps, 80 fr., une
chaise-longue cuir , 60 fr., un pe-
tit canapé cuir, 20 fr., un pota-
ger k gaz, trois feux, 17 fr., un
store de terrasse, deux enseignes
(pension), deux paires de can-
tonnières reps vert-Jaune avec
store, un grand rideau monté
pour séparation de chambre, la-
vabos, un Ut bols, une place et
demie, complet, 180 fr., linoléums
divers. S'adresser Faubourg de
l'Hôpital 64.

Les beaux
stores

fonctionnant bien, sont con-
fectionnés par les ateliers

J, Perriraz, tapissier

Grand choix de tissus
Réparations de tous les

systèmes :
Stores a lamelles ; sto-
res en toile, extérieurs et

intérieurs. Persiennes

Magasin J. PERRIRAZ
tapissier

11, Faubourg de l'Hôpital
Téléphone 99 c. o.

I OFFRE y
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e
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i Pantalons tennis 1fi5 o 1
if| beiges, gris et fantaisie , depuis a«l ' if&j

1 Pantalons coutil à 650 1
I Vestons d'été à 950 1

WMfg- BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE m
WÊP9IL$B*W à l'imprimerie de ce journal «SU,
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w Bœuf lardé Veau, pon,MitraH
||\\ à fr. 1.95 le demi-kilo premier choix Jim
p|v\

^ 
Excellents saucissons neuchâtelois (ail et cumin) ^u ĴËk

• Laiterie-Crémerie I

STEFFEN
Rue Saint-Maurice j

] Mesdames!
Notre excellant

beurre de table

garanti pur crème
la dcmi-Ime h. 1.35

JbMayes-te,
vom n'en trouvères pas

de meilleur I

Soles d'Ostende
Colin - Merlan

Cabillaud extra
Palées - Brochets

Truites dn lae
Morue au sel

Filets, de morues
Harengs fumés, salés

en gelée, au vin blanc, en filet

Wolaiiiiis
Canetons bressans
Poulets de Bresse

Poules pour bouillon
Poulets de grains

Poulets d'Alsace
à fr. 2.50 la livre

Pigeons — Dindea

Au magasin de comestibles
Sefmet fils

6, rne des Epancheurs
Téléphone 11

g* ' 
A yendra

ËMêferîe, mercerie
â des prix très avantageux. — .
Costume bleu pour mécanicien &
8 fr. 50. Pantalon seul, la paire à
6 fr. Classeur pour particulier et
bureau â 2 fr, 50. Toujours un
grand stock dei livres vieux et

s neufs j o'est l'occasion de lire à
bon marché. Comme par le pas-
sé, ventes et achats do soldes. '¦

TUYAU, Soldent
fg-gonorf Sa HEUCHATHK

f  BHIIM YH&9T1SUDO&
«-Jf !!¦¦ ¦̂ ¦rL'lJW _̂__f_r.,__U___UU _ l____J__J__H_f_B

s u p p r i m e  radicale- j
ment et sans danger

la transpira tion
le f lacon Fr. 1.75

Epancheurs 11, — Ane. Bailler

^Pharmacie Pernet^¦ S "'¦ ggSBSggBBBSSgB
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| Pour voyager ;
U agréablement, sans souci, en a¦ Suisse et k l'étranger, adres- a
O sez-vous en confiance au H
a Bureau de Voyages, F. Pas- B
H che, Faubourg du Lac 6, ¦
g Neuchâtel, Téléphone 18.45. gS Concessionnaire des O. F. F. S
S qui vous fournira aux prix S
S officiels, vos bUlets combi- g
Il nés Internationaux et clrcu- g
g Ialres suisses : horaires, ltl- g
B néralres, hôtels. — Rensel- ta
B gnements gratuits.

3 Passage maritime pour ¦
a tous pays. ;
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Demandes à acheter
Automobile

Je oherche à acheter d'occa-
sion, mais en parfait état, con-
duite Intérieure, quatre places.
Faire offres écrites, avec prix, à
B. C. 523 au bureau de la Feuille,
d'avis. 

On achèterait

deux baignoires j
usagées, en parfait état. S'adrean
ser au No 52, Auvernier.

1 ,1

AVIS DIVERS

Du GOUT, du CHIC chez

GOEBEL
- SALON DE COIFF URE

POUR DAMES
•L

Terreaux 7 Tél. 1183
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Le manoir aux loups

Feuilleton
da la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 15

CHARLES FOUETS? t.
I

La tahîe desservie, Aunine prévint
qu'elle s'en allait, avant la nuit, fermer
l'étable et l'écurie. Flavie ; raffermit,
alors sa voie et réprima sa défaillance
pour annoncer à la servante qu'elle
devait accompagner sa nièce,, faire
une course au village.

Dix minutes après, Monnette, sa va-
lise à la main, traversait le vestibule
désert et rejoignait furtivement Mlle
Breuil , en attente dans l'avenue du ma-
noir. Puis toutes deux , sans se parler,
tant elles étaient émues, traversèrent
la grand'route et grimpèrent vers la
chapelle par une chasse caillouteuse,
resserrée entre deux haies.

Des prairies, les brumes blanches
s'exhalaient, si denses déjà qu'on ne
distinguait plus, dans l'agonie du jour ,
ni les lueurs roses du ciel, ni les lui-
sances bleues de la mer. Tout devenait
terne, sans contours, fantasti que, dans
ces buées qu'effilochait la brise et qui,
au loin , ondulaient , s'étiraient molle-
ment, se déchiraient aux ajoncs de la
lande, en longues loques de suaires.

Les deux demoiselles demeuraient
taciturnes, pénétrées de l'ambiance
poignante du paysage et de l'angoisse
du départ. Jamais une montée n 'avait
paru si rude à Flavie, ni à Monnette

(Reproduction autorisée pour tous les
jour naux ayant an traité aveo la Sooiété
des Gens de Lettres.)

une valise si lourde ! A mi-côte, elles
s'arrêtèrent afin de reprendre souffle ;
mais ce repos n'apaisa pas les batte-
ments de leurs cœurs. Des larmes leur
vinrent aux yeux et Flavie, dans une
de ces sautes brusques dont elle était
coutumière, se prit à gémir.

— Combien tu dois me juger incon-
séquente et faible, ma poupette bien-
aimée ! L'heure de la séparation main-
tenant venue, je me sens dégrisée et
déçue comme au réveil d'un songe trop
joyeux. Je n'éprouve que du doute et
de l'appréhension. Ne t'ai-je pas bien
légèrement conseillée, dans mon roma-
nesque emballement ? Cet Alin Derval
est-il aussi loyal que nous l'imaginons ?
Obtiendrai-}», si aisément que je l'ai
cru le pardon de ton grand-père et
l'approbation de l'abbé Michelin ? Et
je n'ai pas que ces préoccupations.
Lancée seule dans une existence nou-
velle, que vas-tu devenir sans ta vieille
tantine pour te câliner , te consoler , te
réchauffer le cœur de ses baisers ? Et,
sans toi , que vais-je devenir moi-mê-
me ? J'en tremble».

La pauvre fille sanglotait ces phra-
ses désolées ; elle étreignait passionné-
ment sa nièce ; elle couvrait de ses
larmes le cher petit visage. Gagnée à
celte émotion sincère mais troublante ,
Simonne comprit qu'elle devait , maîtri-
sant ce mutuel attendrissement, avoir ,
â cette minute poignante , de l'énergie
pour deux.

— Ne m'accompagnez pas plus loin ,
ma douce tantine : je n'aurais pins la
force de me détacher de vous. Après
m'avoir donné les moyens matériels de
partir, vous m'enlèveriez le courage
moral dont j'ai plus grand besoin que
de tout le reste. Soyons braves : di-
sons-nous au revoir et quittons-nous
ici.

En dépit de son trouble, la malheu-
reuse Flavie eut conscience de sa dan-

gereuse faiblesse. Elle comprit qu'en
s'abandonnant à son irrépressible cha-
grin , elle faisait du mal à Monnette
alors que son devoir, en l'accompa-
gnant, était bien au contraire de la ré-
conforter. Jugeant la jeune fille plus
raisonnable et plus résolue qu'elle, la
bonne âme se soumît une fois de plus.
Habituée ii obéir , sentant que des san-
glots innombrables lui étranglaient la
voix avant qu'elle pût balbutier là
moindre parole, elle embrassa sa niè-
ce une dernière fois ; puis, sans se re-
tourner, à pas lents, elle reprit en si-
lence le chemin du Manoir aux Loups.

Et, de la part de cette pauvre vieille
fille, au cœur tant de fols brisé, cette
muette soumission était, à sa façon,
une héroï que bravoure 1

XI

La réponse de Monnette

Dans sa voiturette légère, Alin filait
vers Sainte-Barbe à grande vitesse.
Après sa visite à Barville , inespérément
chanceuse, la journée menaçait de s'a-
chever plutôt fâcheusement.

Le nouveau châtelain de Vauvilj e,
un enrichi de la guerre, venait de le
déranger pour rien. Après lui avoir
demandé, la semaine d'avant, de meu-
bler son vieux castel , cet homme ver-
satil s'était mis à criti quer dédaigneu-
sement le projet d'aménagement de
chaque pièce et s'était récrié sur le
prix , cependant modéré. Finalement,
contestant la valeur et l'authenticité de
chaque meuble, repoussant , sans même
y jeter les yeux , les photos et le devis
présentés, cet opulent mais vulgaire
parvenu avait impertinemment et brus-
quement rompu le marché.

D'une famille où l'on se faisait hon-
neur de n'avoir j amais exercé que des

professions libérales, notre jeune ar-
tiste n'était pas devenu et ne devait
jamais devenir assez souple commer-
çant pour répudier toute fierté et vain-
cre toute susceptibilité. Cet incident
qui, pour un antiquaire moins expert
et moins scrupuleux, n'eut été qu'un
aléa négligeable du métier, avait déçu
et froissé profondément Derval. Cette
déconvenue s'aggravait de quel ques
préoccupations budgétaires. Pour meu-
bler le manoir de Vauville, fort des
assurances du nouveau riche, Alin
avait acheté et payé commodes, armoi-
res, fauteuils et bahuts anciens. Cela
lui restait pour compte et lourde était
son échéance de fin de mois.

Sous le coup de ce déboire, le Jeune
homme se prenait maintenant à nier
l'opportunité de sa visite à Mlle Breuil.
Bien que toujours en garde contre son
impressionnabilité native et prêt à la
réprimer énergiquement, îl ne pouvait ,
ce soir-là, se tenir de douter du succès
de sa • démarche au manoir. Il la ju-
geait intempestive, voire même mala-
droite :

— J'ai grand tort de mêler les ques-
tions de sentiment aux discussions
d'affaires, avait-il beau se répéter. Elles
sont indépendantes, doivent rester dis-
tinctes et n 'influer aucunement les
unes sur les autres.

Mais Alin se raisonnai t et se gour-
mandait vainement.

Par ces routes désertes, à travers ces
landes désolées, dans la montée de ces
brumes pareilles à des fumées de nei-
ge, il se sentait plus seul, plus éloigné
de tout ; il se sentait comme subite-
ment transporté hors du monde , dans
un exil de fantasti que au delà. Malgré
ses efforts , ses pensées devenaient som-
bres ; il était étreint et pénétré d'une
étrange détresse. Cœur affamé de ten-
dresse et d'effusion, il éprouva, par
avance, l'appréhension de son magasin

trop grand , de sa chambre silencieuse
et froide. Depuis la rude époque de la
guerre, il n'avait jamais éprouvé une
telle sensation de vide et d'inanité en
sa vie solitaire. A qui confier sa pei-
ne ? L'espoir, qui l'avait poussé à bra-
ver enfin la consigne de Maître Breuil,
l'espoir qui venait de lui permettre de
répondre à l'accueil de Flavie avec un
adroit enjouement , l'abandonnait peu à
peu et faisait place, en son âme, à une
indécision ignorée jusqu'alors.

— Rien ne me prouve que Mlle
Breuil ait saisi mes allusions, se di-
sait-il. Je me suis peut-être à tort ima-
giné que Simonne Rosel , ma si jolie
danseuse, pouvait m'entendre , cachée
derrière les courtines à ramages. La
servante n'a-t-elle pu se tromper en
me disant que la tante et la nièce se
trouvaient ensemble dans leur cham-
bre ? D'autre part , Mlle Flavie ne doit
plus penser à ma requête. Si , sans en
pénétrer le sens, elle se l'est rappelée
et a daigné y répondre, je vais trouver
dans sa lettre le signalement de quel-
que rébarbative et laide sexagénaire.
Il fallait être aussi fou que je l'étais ,
cet après-midi , pour supposer que,
clans cette suggestion saugrenue, je se-
rais compris à mots couverts. Mais le
plus probable , c'est que, à l'auberge
de Sainte-Barbe, guigne el guignon
m'altendant de compagnie, il n 'y aura
pas de réponse du tout ! Trouver , non
sur papier rose ou bleu , mais simple-
ment blanc et. noir , le moindre billet
de l'exquise Monnette , cela m'eût con-
solé cle tous les billets bleus qu'a rem-
pochés sous mes yeux mon client nou-
veau riche. Mais Mlle Rosel , cette fian-
cée de tes rêves , mon pauvre Alin , ne
deviendra jamais la compagne de ta
vie ! Et comme tu t'es juré de n 'aimer
et de n'épouser que cette jeune fille-là,
prépare, dès aujourd'hui, ton cœur à
toutes les disgrâces du célibat 1

Pour la première fois, quoique actif ,
entreprenant et maître de ses nerfs,
Alin Derval était un peu découragé.
Doutant de sa chance en amour , il dou-
tait de ses autres chances. Ce fut en cet
état d'esprit plutôt morose que, la nuit
venue et les phares de son landaulet
allumés, le jeune antiquaire atteignit
l'auberge de Mélie Rabut, non loin du
carrefour des quatre tilleuls. Alin s'ar-
rêta devant cette maison et , le seuil à
peine franchi , fort ému, mais la voix
calme, il demanda tout de suite :

— Ne vous a-t-on pas remis, venant
de Barville, une lettre pour moi, Ma-
dame Rabut ?

— Je n'ai pas quitté ma bouti que
de la journée , Monsieur Derval, dit la
blonde et grasse Normande. Je n'ai
reçu aucune lettre à votre adresse.

Le jeune homme s'attendait à cette
réponse et cetle réponse pourtant lui
causa un serrement de cœur. Si fragile
qu'il fût, cet espoir brisé lui laissa
dans l'âme un vide immense. Une se-
conde , il en demeura immobile et
muet.

— Venez-vous voir le plat et le sa-
ladier anciens dont je vous ai parlé,
Monsieur Derval ?

Si le jeune anti quaire avait cédé à
son accès de mauvaise humeur , il eût
envoyé, avec son plat et son saladier ,
Mélie Rabut au diable.

Mais recouvrant son assurance et
son sang-froid coutumiers dans un res-
saut de volonté , Alin pensa :

— Cette brave femme n 'est pour
rien dans ma déconvenue. Il serait bien
injuste de l'en rendre responsable et
de m'en prendre à elle.

(A suivre^ ,
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1 répare bien j
Magasin St-Honoré 12 Rj

Téléphone 18.69

Tous travaux d'ama- dm &mimtoMmW flSBk fP  ̂ iW t̂B M k̂ 5̂ jAt -*W PSfc ^à P%*ffl BB .18B i» «$Ptnfifflk mM^ BBSSBfc aPP^^ilLSdetoyTES

heures. m& BZ * * *• ua MVI-I PATHÉ-BABY
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| Souliers avec semelles 25-29 30-35 36-40 41-46 S j
I crêpe, toile blanche 3.75 3.90 4.90 5.90 jj
i Même article fantaisie 3.75 3.90 4.90 5.90 1
I Souliers avec semelles 23-29 30-34 35-40 41-46 lj
j caoutchouc, blanc ou gris 2.75 2.90 3.50 3.90 lj
1 Sandalettes semelles cuir 27-34 35-40 41-46 i j
I chromé, blanches et grises 3.75 4.50 4.95
1 Espadrilles brunes, grises, 24-34 35-40 41-48 E
! I blanches, semelles ficelle 1.50 1.75 1.90

Envoi contre remboursement
Voir nos vitrines
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BMPBBl Palace«Clnéma"tonore E§lPIIp
DU VENDREDI 23 AU JEUDI 29 MAI

Pendant 7 jours seulement \

Hj Un beau et grand film sonore de ia narine américaine H

m (v n Jeannette Loff \ /^/ B H
U U 7 Hsigh Aîlan V\f Y jj
j l  \M William Bakewell ; |)ji( H

jH Annapolis, béméficie d'un accompagnement sonore exquisement évocateur
Quel que soit son succès, le film ne sera pas prolongé

Le programme est complété par D fl II O fl T dans un sketch
: 19 un DESSIN ANIMÉ sonore U M U U v I entièrement parlé français

Location ouverte tous les jours à la caisse. Téléphone 11.52

M Dimanche, mafinee â 15 heures

Vos fils
apprennent l'allemand
a la perfection ohez M. Louis Baumgartner, instituteur diplômé.
eStelnbrttehli» , Lenzhourg (Tel 8.15) S"* leçons par Jour , éduca-bion soignée, vie de famille. Piano. Prix 120 Ir. par mois : — De-
mandez références et prospectus. JH 68 U
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ĵJ' Î̂ OI IBBV VSêV U m Qdr U ppf̂  ''&0 r Bal

' ! wiww QultS Wê bkl ^̂ Jf AnvF M ii ĵv'l E3S
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Finîmilable, de l'incomparable PRR ! Tous sont surpris de ses effets mira-
culeux, presque illimités. Chaque ménagère peut parier savamment de ses
qualités étonnantes et de ses effets économiques. Et on lui découvre toujours

de nouvelles possibilités d'emploi.
Admirable ! Incomparable ! Unique ! sont les exclamations enthousiastes des mê-
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nagères. De fait, PER est vraiment un produit remarquable pour le lavage de
la vaisselle et tous les nettoyages d'intérieur ! C'est en se jouant qu'il nettoie
la vaisselle, les verres, les couverts et leur confère en un clin d'œil un éclat
joyeux et appétissant, PER fait plus encore ! Il agit avec des forces décuplées

i s'A s'agit de nettoyer à fond et rapidement des objets particulièrement gras
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IMIIKS cwaiSs pour bien conduire
Du Salut public de Lyon :
Nous voici prêts à partir. Par où al-

lons-nous commencer ? Par une défini-
tion naturellement.

Qu'est-ce qu'une automobile '? C'est
un engin de transport , jamais félicité
quand il marche et injurié quand il est
rétif. Proclamons-le sans tarder. La
mécanique, contrairement à ce que l'on
croit, n'a pas de caprices. Quaud elle
se plaint , elle a toujours de bonnes rai-
sons. La faute en incombe toujours soit
au constructeur — et, il faut le dire,
de plus en plus rarement — soil au
propriétaire.

Un premier conseil se place ici. Tâ-
chez de ne pas avoir tort vis-à-vis de
votre voiture. Au fond , elle n'est pas
très exigeante. Vous avez le droit de
lui demander un service normal, mais
commencez par ne pas la surmener.

Ce n'est pas une bête de somme.
C'est un outil construit en vue de rem-
plir un but déterminé. Sans doute, il
a bon caractère et accepte assez volon-
tiers une surcharge, mais si ce supplé-
ment d'effort est permanent , il vous le
fait payer un jour et sans crier gare.

Quatre places, c'est quatre places et
ce n 'est pas cinq. Si votre voiture mar-
che « plein gaz » à 80 heure en palier,
vous descendrez aisément uue petite
côte bien droite â 100. Votre moteur
tournera éperdument sans trop se
plaindre. Mais, à la suite de quelques
petites fantaisies de ce genre, ne vous
étonnez pas d'entendre un jour un
fracas épouvantable : ce sont les biel-
les qui se vengent.

Traitez donc votre voiture comme
un honnête serviteur et soyez bons
pour la mécanique. En « poussant »
comme un sourd , vous vous préparez
de belles notes- de réparations, sans
compter qu'il y a des arbres le long
de la route avec lesquels U vaut mieux
ne pas faire connaissance.

A la guerre, a-t-on dit, ce sont tou-
jours les mêmes qui se font tuer. On
voit toujours les mêmes voitures dans
les ateliers de réparations.

Il peut paraître superflu de donner
des conseils de modération aux dé-
butants. Mais la période de sagesse qui
marque l'initiation à la vie automobile
est. hélas ! de courte durée.

Affermi à son volant , sur de ses
réflexes, le conducteur récent cède fa-
cilement au besoin de démontrer aux
amis sa virtuosité et l'excellence de sa
voiture. Les amis, poliment, s'extasient,
mais au fond, restent complètement
froids. Et si, possesseur d'une six cy-
lindres, vous êtes dépassé par une voi-
ture plus faible qui s'époumonne à
vous distancer, ne voyez pas rouge.
Pensez à votre note d'essence, pensez
à la culbute, pensez à ce que vous vou-
drez, mais laissez partir le monsieur
pressé. Vous le retrouverez sûrement à
l'étape et quelquefois, avant, au bord
de la route, le nez dans son capot.
Vous aurez alors la satisfaction de lui
offrir ironiquement vos bons offices.

Voici donc un premier principe gé-
néral : conduire toujours en restant au-
dessous des possibilités de la voiture.

• # «
Sur la route, il est quelques autres

principes dont il ne faut jamais se dé-
partir.

Premièrement, se souvenir que l'on
n'y est jamais seul. Un obstacle peut
toujours surgir derrière vous, sous la
forme d'un véhicule plus rapide ; de-
vant vous ou sur les côtés sous la for-
me de n'importe quel mobile à deux
pattes, à quatre pattes ou à quatre
roues.

Ne vous croyez donc pas déshonoré
de ralentir à l'approche de chaque dan-
ger possible : croisement, virage, route
qui fuit derrière un sommet de côte.
Au surplus, ce ralentissement n 'impli-
que pas nécessairement un coup de
frein. Un bon conducteur se sert peu
cle ses freins, car il sait qu'un coup de
frein coûte de l'essence et souvent des
pneus. Il prévoit le danger possible et
se tient prêt à y parer en relevant
simplement le pied de l'accélérateur et
en le posant sur la pédale de frein.

Peu de conducteurs, même d ancien-
ne date, savent prendre correctement
un virage. Voici la bonne méthode :" La
vitesse à laquelle on peut virer sans
danger dépend du rayon de la cour-
be, de l'état de la route et de son pro-
fil.-Lorsque le virage est connu du con-
ducteur , cette vitesse est déterminée
par l'exp érience, née de quelques dé-
rapages intempestifs. Lorsqu'il est in-
connu, rien d'autre que le flair ne peut
guider le conducteur. L'idéal serait
évidemment d'aborder le virage à la vi-
tesse exacte , mais c'est pratiquement
impossible.

Pour prendre un virage « à droite »,
il faut ralentir avant le virage, au be-
soin en freinant, bien engager la voi-
ture à la corde et quand on voit bien
le virage, accélérer progressivement.

Dans les virages «à gauche», qui sont
nécessairement pris à l'extérieur, il
faut ralentir beaucoup plus, car, sur la
plupart des routes, le bombement du
profil tend à vous rejeter vers l'exté-
rieur.

Et surtout dans un virage a gauche,
ne coupez jamais la route, sous prétex-
te de virer mieux.

• * *
Sur la roule, on ne roule pas tou-

jours. Il faut aussi s'arrêter et quelque-
fois sans qu'on le veuille. Uu grand
nombre de conducteurs s'arrêtent in-
correctement.

Sauf incident, tel qu 'une crevaison
par exemple, choisissez votre point de
station qui sera toujours un eudriot
d'où l'on puisse vous voir d'assez loin.
Jamais dans un virage ou près du som-
met d'une côte. Rangez-vous le plus
près possible du bord et, si vous le
pouvez, engagez-vous franchement sur
le bas-côté. Les routes sont si fréquen-
tées qu'on doit les considérer comme
des voies de chemin de fer. Personne
n 'a îe droit de les encombrer sans né-
cessité absolue.

Ne descendez jamais du côté de la
route. Que d'accidents ont pour cause
cette imprudence î Si vous voyagez avec
vos enfants, n'oubliez pas de leur re-
présenter qu'une route est un endroit
dangereux dont la traversée est inter-
dite, sans regarder au préalable à droi-
te et à gauche.

Le voyage de nuit, redouté nar nom-
bre de conducteurs, est en réalité aussi
facile que le voyage de jour, avec quel-
ques agréments en plus. Sauf bien en-
tendu l'hiver et aussi aux environs des
grandes villes où il devient un vérita-
ble supplice, surtout à la tombée de la
nuit. Mais après neuf heures du soir,
les routes sont désertes et les villages
vides. Les phares constituent un excel-
lent avertisseur et le danger des croise-
ments est considérablement atténué.

Sur la route de Paris à Genève, à Châtillon de Michaille, les deux pneus avant
ayant éclaté, voici l'état d'une voiture après l'accident

La question du croisement de deux
voitures la nuit a fait couler des flots
d'encre. Il est certain qu'un phare code
est supportable, deux phares-code pas-
se encore, mais vingt-cinq phares-code
qui se suivent c'est un supplice chi-
nois.

Mais nous n'avons plus rien à dire.
Depuis le premier janvier 1930, il exis-
te des phares-code officiels , c'est-à-dire
que nous sommes éblouis officielle-
ment. C'est toujours une petite conso-
lation. (Réd. — Nous avons déjà déplo-
ré ici la suppression des « fouilleuses »
qui convenablement orientées , sont les
meilleurs phares non éblouissants.)

Le voyage de nuit suppose naturel-
lement un éclairage efficace et puis-
sant Nos phares de série sont en gé-
néral très suffisants. A mon avis, ce-
pendant , leur faisceau est trop étroit
Pour bien conduire la nuit, il n 'est pas
tellement nécessaire de voir loin com-
me de voir « large ». Distinguer un obs-
tacle très nettement â cent mètres est
suffisant. Toute voiture moderne ' peut
s'arrêter bien avant cette distance, mê-
me à 80 à l'heure. Par contre, il est très
utile de voir largement les côtés. On
se guide surtout sur ce qui borde la
route. Un chemin de plaine dépourvu
dé tout arbre et de toute haie, est très
désagréable à parcourir la nuit.

Pour en terminer avec lé voyage de
nuit, notons que l'heure pénible est cel-
le qui si^it le coucher du soleil. Dans
cette lumière indécise, on y voit mal,
les phares semblent ne pas éclairer, les
conducteurs sont fatigués et nerveux.
C'est aussi l'heure des accidents. > •

Il confient donc de s'arrêter avarçt 1$
chute dû jour à l'auberge accueillante
ou sous la tonnelle du café de village.
On a toujours une heure à perdre, sur-
tout si on convient de la déduire de la
« moyenne » chère aux automobilistes.

Philippe GIRARDET.

L I B R A I R I E
Notre Pays.

C'est sous ee titre que les Editions d'art
À. Morel, à Lausanne, publient quatre
grandes planches en couleur reprodui-
sant des peintures de François Jaques.

On connaît la manière de ce bon artis-
te de chez nous, et les sujets qu'il préfè-
re : pâturages jurassiens, vaches à Pota-
ble, au marché ou à l'abreuvoir, chevaux
labourant , traités avec d'opulentes pâtes,
en un styl e rustique et robuste ; sans
grand envol peut-être, ni fines nuances,
mais c'est toujours dessiné, construit et
coloré, et je ne sache pas beaucoup d'ar-
tistes autres qui, avec autant d'aisance,
modèlent une vache ou plantent un sapin.

Aussi est-il populaire, et ses œuvres
équilibrées et pleines de bon sens devaient
être appelées à une large diffusion. Dès
lors qu 'on cherchait à lutter contre le
chromo fade et vulgaire, avec quelque es-
poir de succès, il était indiqué de se four-
nir à l'imagerie Jaques.

Une condition essentielle était évidem-
ment la qualité de la reproduction. Que
les éditions Morel y ont mis non seule-
ment tous leurs soins, mais encore un vé-
ritable souci artistique, nous pouvons l'af-
firmer san's réserve pour avoir sous les
yeux la série des quatre planches. N'était
le papier : un carton mat de luxe, et les
dimensions, on jurerait qu 'on a les ori-
ginaux sous les yeux, car il n'est pas une
touche do pinceau qui ne soit discerna-
ble ; et quant aux tons, il est aisé d'en
vérifier la justesse, puisque figure ac-
tuellement, à notre salon des Amis des
arts, deux des tableaux reproduits ; «L'E-
tablé», et « Au pâturage ». Aussi ne pou-
vons-nous que féliciter l'éditeur : avec
lés « Oiseaux » de Paul Eobert, c'est peut-
être la plus belle publication en couleur
qui ait été exécutée en Suisse . romande,
— et nous souhaitons que le succès le ré-
compense de son initiative et de la haute
qualité de son travail. M. J.
Atlàntis, payg, peuples et voyage. —

Erétz et Wasmuth, éditeurs, Zurich .
Le numéro de mai de cette belle revue

s'ouvre par des réflexions de l'écrivain
Henri Mann sur les voyages et l'esprit
dans lequel l'homme moderne les entre-
prend. En une série de 27 ptoloi/raphice

suggestives, M. H. Lechenperg nous pré-
sente des types caractéristiques et bigar-
rés de l'humanité qu'on rencontre à
Montmartre et à Montparnasse. D'autres
articles illustrés nous conduisent dans
l'Amérique du sud ignorée : la ville mys-
térieuse de Machu Pijcliu au Pérou , l'ori-
gine et la vie des derniers indigènes pé-
ruviens, etc.

Princesse Brambilla, par E. T. H. Hoff-
mann, traduit par A. Helj a et O. Bour-
nac. — Editions Victor Attinger.
Peintre, musicien, écrivain, mais célè-

bre surtout par ses écrits, E. Th. A. Hoff-
mann (24 janvier 1776-25 juin 1822) fut de
tout temps goûté et admiré chez nous, ja-
dis même, plus que dans son propre pays.
N'a-t-on pas dit que les Français seuls'
ont compris Hoffmann parce que leur cul-
ture est esthétique t

« Princesse ' Brambilla », dont Baudelai-
re a vanté les curiosités exceptionnelles,
est peut-être l'ouvrage où l'imagination
poétique d'Hoffmann se déploie le plus
largement et avec le plus de succès. Mais
si l'auteur s'est ici surpassé d'ans ses
créations fantastiques,, ce n'est ni le sa-
tanisme des « Elixirs du Diable », ni la
folie tragique, du .« Conseiller Creppel s
qui vous empoignent. Dans « Princesse
Brambilla », qu'Hoffmann appelle nn «Ca-
price », c'est à une véritable féerie , à un
carnaval romain que nous assistons et où
l'auteur, grâce à un dédoublement cons-
tant de la personnalité qui est à la base
de son livre, a pu inventer les situations
les plus comiques, les plus étranges et
aussi les plus vivantes. U y a encore dans
ce livre, la revanche ' du , fonctionnaire
prussien . —. qu'était Hoffmann — tenu en
laisse par ses supérieurs, revanche qni
s'exerce avec une douce ironie, une sa-
tire amusante des choses terrestres qui ne
fait qu'embellir . l'œuvre et aviver son in-
térêt.

Celui qui, par amour pour son art, fit
de sa vie nn cas pathologique — ainsi
s'exprime le critique allemand Franz
Blei — celui dont le nom seul évoque
toute nne époque , méritait qu'à l'occasion
du centenaire du romantisme ou célébrât
son souvenir, touj ours extraordinairément
vivant, par la publication du p1 - gai,
du plus p létique et aussi du plus roman-
tiq-'"' (le ses ouvrages A. H

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

— 12 avril :La raison Tell-Js Thiébaud ,
restaurateur, aux Uœudres, commune de
la Sagne, est radiée ensuite de renoncia-
tion au titulaire.

— 12 avril : Il est créé, sous la raison
sociale Bfaize S. A-, une société anoïryâfe '
qui a sou siège à Neuchâtel et pour but/
1 acquisition, l'exploitation et la vente .'
d'immeubles et toutes opérations , se ratj,a- ';
chant à ce commerce, te capital-actions
de la société est de 5000 francs divisé en
10 actions nominatives. La société est re-
présentée vis-à-vis dés tiers par l'admi- ¦
nistràtaur, Dominique Manfrini, entrepre-
neur, ' domicilié à, Neuchâtel, dont la si-
gnature engage valablement la société.

— li- avril' : : Il a été constitué sous la
raison-sociale Progrès 11 S. A., une socié-
té anonyme ' ayant son siège à la Onaux-
de-Fonds et pour but l'acquisition, l'ex-
ploitation et la vente d'immeubles. _ Le
oapital social est de 5000 francs, divisé en
dix aotions. nominatives. Pour le premier
exercice social, et conformément aux sta-
tuts, le conseil d'administration est com-
posé d'un seul membre en la personne de
Fritz Geiser, négociant, domicilié à la
Chaux-de-Fonds.

— 9 avril : Le chef de la maison Robert
Legler, représenta tions ¦ industrielles , à
Neuchâtel, est Kobert-Ernest Legler, do-
micilié à Neuchâtel.

— 15 avril : Louis Sandoz et Tell San-
doz, les denx domiciliés à la Chaux-de-
Fonds, ont constitué dans cette vide, sous
la raison sociale Sandoz et Cie, fabrique
de ressorts de montres, une société en
commandite dans laquelle .Louis Sandoz
est associé indéfiniment responsable, et
Tell Sandoz, associé commanditaire.

— 15 avril : Il a été constitue sous la
raison sociale Bue Al.-M. Piaget 67 S. A.,
une société anonyme ayant son siège à
la Chaux-de-Fonds et pour but, l'achat ,
l'exploitation et la vente d'un immeuble.
Le capital social est de 10,0110 francs, di-
visé en dix actions nominatives. Pour le
premier exercice social, et conformément
aux statuts, le conseil d'administration est
composé d'un seul membre en la personne
de Fritz Geisor, négociant, domicilié à la
Ohsu.- de-Fords.

— 9 avril : Par , suite dn décès do Fritz-
Ulysse Thiébaud, associé, la société en
nom. colleo.tif U. Thiébaud et fils, fabri-
que Médéa , fabrique de balanciers, à la
Chanx-de-Fonds, est dissoute. Sa raison
est radiée. • L'actif et le passif sont re-
pris par la. société U. Thiébaud et fils,
fabrique Médéa, société anonyme, à la
Chaux-de-Fonds.

,— 22 mars : Il a été constitué sous la
^.raison sociale U. Thiébaud et fils, fabrique
Médéa, société anonyme, une société ano-
nyme ayant son siège à la Chaux-de-Fonds
et pour but l'exploitation d'une fabriquy
de balanciers en tons genres pour l'horlo-
gerie et la continuation de l'entreprise de
la société en nom collectif U. Thiébaud
et fils, ' fabrique Médéa, à la Chanx-de-
Fonds. Le capital est de 10,000 francs, di-
visé en 40 actions nominatives. Conformé-
ment aux statuts et pour le premier exer-
cioe, le conseil d'administration est com-
posé d'un seul membre en la personne
de Narcisse Thiébaud, industriel, domioilié
à la Chaux-de-Fohds.

— 14 avril : La société Badio-Club Suis-
se, association ayant son siège à Neu-
châtel, a, dans son assemblée générale,
voté sa dissolution et constaté la clôture
de la liquidation. Cette sooiété est radiée.

— 10 avril : La raison individuelle Vvo
do F." Scliott, brâ'sserïe, à Neuchâtel, est
radiée, l'actif et le passif étant repris par
la Brasserie Muller, société anonyme.

— 10 avril : II est fondé , avoc sièçe à
Neuchâtel et sons la raison sociale Bras-
serie Muller , société anonyme, une société
anonyme ayant pour obj et l'achat ot la
reprise des affaires de la brasserie ex-
ploitée sous le nom de Brasserie Muller
par la raison individuelle Vve de F.
Scliott. Le nom de Muller se rapporte
au fondateur de la maison, Frédéric Mul -
ler, décédé le 8 ja nvier 1897. Lo but de la
société est la fabrication et la vente de
la bière. Lé capital social est de 800,000
francs, divisé en 160 actions nominatives.
Conformément aux . statuts, le conseil
d'administration est actuellement compo-
sé de deux membres : Mme Vve Louis
Schott-Pfister , propriétaire, et Jean-Jac-
quos Uhler , brasseur, tous deux à Neuchâ-
teL L'un et l'autre représentent la socié-
té vis-à-vis des tiers eu signant indivi-
duellement, Mme Vve Louise Schott-Pfis-
ter comme président du conseil d'admi-
nistration, Jean-Jaéquôs Uhler cofnme ad-ministrateur-délégué.

L école m Turauie nouvelle
M. Pierre Bovet, le pédagogue ro-

mand bien connu, a fait  récemment un
voyage en Turquie et publie dans
!'<_. Educateur » l'intéressant article sui-
vant où il rapporte ses observations et
ses expériences : '

L'Asie Mineur est , comme chacun
sait, l'héritière d'une longue histoire.
Smyrne, qui se vantait  d'avoir donné
naissance à Homère, abritait , quelque
mille ans plus tard , une des Eglises
de l'Apocalypse ; un de ses faubourgs
porte le nom de Richard Cœur cle
Lion... C'est aussi un pays qui vit un
moment passionnant. Après une suc-
cession de guerres malheureuses où la
guerre mondiale n 'apparaît presque
que comme un épisoqe , est venue pour
la Turquie la « Guerre de l'indépen-
dance ». Un chef s'est révélé, Mustafa
Kemal le Victorieux , le Gazi , et la Tur-
quie nouvelle est née. Une transforma-
tion s'est produite, dont l'histoire du
Japon offre seule peut-être un exem-
ple. Mais, aussi miraculeuse, la révolu-
tion turque est peut-être plus étrange
encore. Car elle présente cet invrai-
semblable paradoxe d'un nationalisme
qui s'affirme en renonçant apparem-
ment à toute tradition. Ces hommes
qui , pour être maîtres chez eux , négo-
cient des déportations dont l'histoire
ancienne de l'Orient offrai t seule Pa-
nalogué, suppriment des capitulations
séculaires et témoignent sur plusieurs
j oints -d'uUe intransigeante xénopho-,
bie, sont les mêmes qui , non seulement ,
introduisent le système métrique, re-
noncent à leur calendrier, adoptent
l'ère chrétienne, mais rompent avec les
traditions les plus fermes de l'islam,
abolissent la séquestration des femmes,
se coiffent .de chapeaux, abandonnent
l'alphabet arabe. Suivre l'Occident pour
échapper à là servitude imposée par
lui, — on pourrait - formuler ainsi le
sens de l'effort désespéré et enthou-
siaste que le Gazi a proposé à son peu-
ple.

Cette modernisation s'accomplit
dans tous les domaines : l'adoption du
Code civil §uïsse, la séparation de l'E-
glise et de l'Etat — comme nous di-
rions — en sont l'aspect légal, le rem-
placement du fez par le chapeau en
est le symptôme le plus apparent , mais
ce à quoi les Turcs s'accordent à attri-
buer l'importance la plus grande, c'est
à l'adoption du nouvel alphabet.

Car le nouvel alphabet, — obligatoi-
re depuis le 1er janvier 1929 (il est
interdit désormais d'imprimer en ca-
ractères arabes) , — c'est l'instruction
populaire rendue possible. Les lettres
latines (plus quelques circonflexes et
quelques cédilles et moyennant un i
muet, qui s'écrit sans point) mettent
les Turcs en possession d'une ortho-
graphe entièrement phonétique que lui
envieront tous les maîtres de langue
française (sans parler des Anglais et
des Grecs). Un Turc mari é à une Ge-
nevoise me racontait que sa femme ,
qui est depuis vingt ans à Constanti-
nople, n'avait jam ais pu apprendre à
lire l'ancienne écriture ; dans la mê-
me famille, une femme de quatre-vingts
ans s'est mise avec joie aux caractères
nouveaux. C'est avec un véritable en-
thousiasme que cette réforme a été ac-
cueillie par tous.

Quant aux instituteurs, une vie nou-
velle a commencé pour eux. On s'est
mis avec ardeur à publier des livres
pour les jeunes. Une bibliothèque de
vingt-cinq volumes, traduits de l'an-
glais et présentant la vie des enfants
des divers pays.- (on y lit aussi l'his-
toire de deux Jumeaux suisses) a été
largement répandue, « Heidî s> existait
déjà et « Cuore » aussi , traduit par un
ancien élève de l'Institut Rousseau,
Ibrahim Alacttine bey. Celui-ci est éga-
lement l'auteur principal du- * Jeni Lu-
gati », le Nouveau, dictionnaire, illus-
tré, qui se présente sous la forme du
petit Larousse. Bien plus, une Encyclo-
pédie américaine pour enfants en 8 ou
10 volumes, abondamment illustrée, a
été intégralement traduite en turc ; les
premiers fascicules ont été publiés
dans l'ancienne écriture, lès derniers
dans l'alphabet" nouveau. En vérité,
l'enfant et le maître turc ont dès main-
tenant à leur disposition certaines res-
sources dont nous n'ayons pas l'équi-
valent en français.

Ils les méritent , car ils travaillent
avec un enthousiasme magnifique. Le
nombre des écoles s'accroît rapide-
ment, celui des écoles primaires sur-
tout. Douze écoles normales, de cinq
années. Toutes sont des internats.
Deux , destinées aux instituteurs ru-
raux , n 'ont que trois années. Ceci est
un essai : on désire gagner du temps ;
le programme des écoles normales clas-
siques est , comme en tous pays, un
peu surchargé ; il risque de faire des
déclassés. J'ai visité une de ces écoles
en voie de formation , elle m'a fait une

impression excellente ; les questions
que m'ont posées les élèves témoi-
gnaient du même désir profond de bien
faire el d'apprendre.

Des cours de perfectionnement de
six à huit semaines pendant les va-
cances, dirigés par Rahmi bey (enco-
re un ancien élève, un ami et le plus
complaisant des traducteurs), gratuits
pour tous , sont obligatoires pour les
.îeunes maîtres — tous les maîtres sont
jeunes d'ailleurs — dont l'enseignement
laisse à désirer.

Ceux-ci ont en outre tout le long de
l'année les conseils d'un corps d'ins-
pecteurs relativement nombreux qui
peuvent donner dix à quinze jours pal-
an à chaque école (ils sont tenus de
rester au moins une journée entière
dans chaque classé) et qui réunissent
tous les mois en conférence les institu-
teurs de leur ressort.

Ce que j'ai vu des écoles turques à la
ville et à là campagne m'a enchanté.
Les bâtiments d'abord. Comme chez
nous, c'est toujours le plus beau de la
localité, parfois un vrai palais. Le plan
en est si heureux que je le voudrais
voir adopté chez nous. Pas de corri-
dors : toutes les classes (cinq en gé-
néral), le bureau du directeur, le mu-
sée donnent èur un ' grand hall d'en-
trée fort accueillant. J'ai dit : le mu-
sée ; chaque école a, en effet, une piè-
ce consacrée à cet usage : c'est d'une
part une réunion des objets confection-
nés par les' élèves, de l'autre des col-
lections faites par eux aussi et servant
à l'enseignement. En outre , chaque
classe a sa vitrine qui remplit la même
fonction. Comme la méthode Decroly
règne ici en maîtresse, ces collections
sont très variées. J'ai particulièrement
remarqué les , modelages illustrant les
leçons de géographie et d'anatomie.
Les élèves ont chacun, en outre, sa
collection individuelle d'imagés clas-
sées par sujet. Comme j e m'étonnais
que quelques-unes d'entre elles fussent
si riches, on m'a expliqué que les an-
ciens manuels ilustrés imprimés avec
l'alphabet déchu avaient trouvé là un
très heureux emploi.

A part cela, le mobilier des classes
est pauvre ; les enfants sont serrés
dans de vieux bancs ; les cahiers sont
de mauvais papier. Mais quel désir de
bien faire ! Toutes les bonnes idées du
dehors ont été accueillies avec empres-
sement. Au mur, la liste des élèves avec
l'indication de leur taille et de leur
poids comparée aux normes du pays,
suivant les préceptes du «jeu de la
santé ». Ailleurs, des notations météoro-
logiques régulièrement prises, les
grands portefeuilles de Decroly pour
images et documents, dans les classes
des petits, la caisse de sable—

Toutes les classes primaires sont
mixtes et cette expérience de la coé-
ducation n'est pas une des moindres
gageures de M Turquie nouvelle. Je
tiens du président d'une dès sociétés
pour la protection de l'enfant , : qu'elle
n'a donné lieu à aucun incident fâ-
cheux. Voilà certes de quoi faire réflé-
chir les gens qui, en certains pays la-
tins, s'obstinent à crier au scandale
dès qu'un . garçon et une fille sont assis
sur le même banc.

Comme je ne sais pas le turc, je ne
peux pas dire grand'chose des leçons,
sauf qu'elles sont fort concrètes. En
plein air, j'ai trouvé toute une classe
réunie autour d'une grosse tortue
d'eau et d'une petite tortue terrestre
qui s'en allaient chacune de son côté
et qu'on ramenait de temps en temps
sous les yeux des enfants pour les leur
faire comparer. Les plus petits, dans
un autre coin de la même cour, obser-
vaient un agneau, bien vivant lui aus-
si. Là encore, la maîtresse procédait
par comparaison et invitait les enfants
à soulever un pied de l'animal et à
dire en quoi il différait du leur. J'ai
vu deux leçons où l'institutrice maniait
sans répugnance aucune des pièces
anatomiques cherchées chez le bou-
cher : ici un œil, là des poumons dans
lesquels on soufflait pour les gonfler.
Cette leçon sur la respiration où le
centimètre, pour la mesure de la capa-
cité vitale, et la montre, pour celle de
la durée des inspirations, jouaient leur
rôle, m'a paru un modèle.

Toutes ces institutrices, tous ces ins-
tituteurs sont très jeunes, frais émoulus
des écoles normales qui les disséminè-
rent dans tous les coins — et il y en a
de fort reculés —- de la République.
J'ai eu le privilège de parler à un
grand nombre d'entre eux sur des su-
jets qu'ils avaient choisis eux-mêmes,
puis de répondre à leurs questions.
Plusieurs de celles-ci sont exactement
celles qui intéressent le corps ensei-
gnant de chez nous : la classe à plu-
sieurs degrés, les maîtres spécialisés,
l'école sur mesure, l'observation de
l'enfant Mais j'ai été touché de la con-
fiance avec laquelle on me posait les
plus graves problèmes : le but de l'é-
ducation sexuelle, par exemple. Les
jeunes filles des écoles normales sont
préoccupées par le rôle de la femme
dans la société, (on vient de donner le

droit de vote aux femmes pour les
élections municipales) . On voudrait sa-
voir comment concilier l'éducation pa-
triotique et l'idéal international. J'ai
été particulièrement frapp é de l'insis-
tance avec laquelle on est revenu sur
la question de l'éducation religieuse.
En laïcisant l'école , la Républi que tur-
que n 'a pas , me dit-on , voulu combat-
tre le sentiment religieux ou en mécon-
naître l'importance, et les maîtres, qui
ne sont aucunement matérialistes, cher-
chent leur voie.

En m'excusant auprès du ministre
de l'instruction publique de ne pou-
voir me rendre à Ankara où il m'avait
fait l'honneur de m 'inviter, je lui ai
dit que ce que j' avais vu de l'école tur-
que « modèle d'effort intelligent et de
foi », me laissait un souvenir inoublia-
ble. Ce n 'étaient pas là paroles en l'air.
Je souhaiterais que tous mes lecteurs
puissent , comme moi , puiser en Tur-
quie un enthousiasme nouveau pour la
cause de l'éducation. -p ierro BOVET.

Extrait de la ¥ml\k officielle
— 23 avril : La liquidation de la suc-

cession répudiée de Louise-Auraline Ri-
chard-Guyot, quand vivait ménagère à la
Chaux-du-Miliéu, a été clôturée par or-
donnance du président du tribunal du
Loclo.

— 4 avril : L'autorité tutélaire du dis-
trict du Val-de-Travers a :

nommé M. Paul Gertsch, conseiller com-
munal, directeur de l'assistance de la
commune de Saint-Sulpice, tuteur des en-
fants de Eobert et Antoinette Dietrich-
Bugnard, Simone, Pierrette, Serge' et Dai-
sy-Germaine ;

nommé Mlle Julie Bovet, domiciliée à
Genève, tutrice de Jeanne Bovet, fille de
feu Robert-Allen Bovet ;

prononcé l'interdiction de Charles-Au-
guste Clerc, originaire de Môtiers, sans
domicile fixe, actuellement à Sauges, et
nommé en qualité dô tuteur, M. Paul
Clerc, ¦ poêlier-fumiste, domicilié à Sau-
ges.

— 17 avril : Séparation de biens, par ju-
gement du tribunal, entre les époux Ernst
Oehsenbein, employé postal , et Elise-Em-
ma , née Gerber , ménagère, tous doux do-
miciliés à la Ohaux-de-Fonds.

— 27 février : Ouverture de la faillite de
Walter Ris, maitre-coiffeur, précédemment
à Valangin et Corcolles, actuellement à
Berne. Liquidation sommaire.

— 23 avril : Etat de collocation des
créanciers de la faillite Henri Thiébaud,
trousseaux, lingerie, bonneterie, à la
Chanx-de-Fonds, déposé à l'office des
faillites de cette localité.

— 26 avril : Clôtura de liquidation de
la succession répudiée de Mlle Louise-
Mathilde Tissot-Daguette, quand vivait
lingère au Loole, par ordonnance du pré-
sident du tribunal du Locle.

— 11 avril :. Ouverture de la faillite
d'Henri-Reué L'Eplattenier , ébéniçte , do-
micilié à la Chaux-de-Fonds. Liquidation
sommaire.

— 15 avril : L'état de collocation des
créanciers, de la faillite d'Antoine Gres-
ser, poêlier , à la Chaux-de-Fonds, est dé-
posé à l'office des faillites de la Chaux-de-
Fonds.

— 15 avril : Clôture de la faillite d'Al-
bert-Numa Godât, mécai_ ioîèn, à l»Chaux-
de-Fonds.

— 15 avril : Clôture de la liquidation de
la faillite de Mme Sénita Haas-Brunner.
ex-négociante, au Locle.

— 21 mars : L'autorité tutélaire dn dis-
trict de Boudry a retiré la puissance pa-
ternelle à André-Jean Strambi, peintr e,
domioilié à Bevaix, sur son enfant Mar-
guerite-Suzanne Strambi, domiciliée à Be-
vaix, et a désigné un tuteur à la prénom-
mée en la personne de M. Numa Comtesse,
négociant, domicilié à Bevaix.

— 19 mars : Contrat de mariage entre
les époux Jean Pellegrinelli, voiturier, et
Lucie née Moretti , maîtresse de pension,
domiciliés à Saint-Sulpice.

— 16 avril : Contrat de mariage entre
Georges-Elima Grosson, sellier, et Blan-
che-Violette née Vaucher, domiciliés à
Fleurier.

— 15 avril : Séparation de biens, en-.
suite de faillite, entre les époux Albsrt -
Nnma Godât, mécanicien , et Berthe-Antoi-
nette née Leeoultre, domiciliés à la Chaux-
de-Fonds.

-r 19 mars : Séparation de biens entre
les époux Francois-Célestin Deîorel , ma-
nœuvre, et Elise, Déo Mollet , domiciliés
au Locle.

— 16 avril : Séparation de biens entre
les ênonx Charles-Frédéric Borel , boîtier ,
et . Bluette-Yvonne née Hugnenin-Dezot,
vendeuse, domiciliés à la Chaux-de-Fonds.

Le culte du jeu d'échecs
HALBERSTADT, 21 (« Matin »). —

Le « Weltspiegel » signale que le villa-
ge de Stroebeck, dans le Harz , présente
cette particularité que la tradition
veut que les habitants s'adonnent aux
échecs. Depuis plusieurs siècles ce je u
est cultivé à Stroebeck, de père en fils
et de mère en fille, avec un véritable
culte. Les enfants se rendent à l'école
non seulement avec leur cartable mais
aussi avec l'échiquier. En classe, l'A B
C D et les règles élémentaires de l'a-
rithmétique ne s'enseignent pas au
moyen du tableau noir, mais sur l'échi-
quier. Les échecs figurent au program-
me scolaire. Des matehes impression-
nants se livrent sous l'œil attentif du
maître d'école. Et quand les gosses sor-
tent de l'école, des parties se jouent
autour de la fontaine municipale !

A l'auberge du village, qui s'appelle
comme de juste « Au Jeu d'Echecs »
(Zùm Schachspiel), on montre un jeu
d'échecs, avec des figures en argent,
dont le Grand-Electeur de Brandebourg
avait fait don aux habitants de Stroe-
beck.

On se montre dans la localité '-de
vieDles personnes, ayant atteint pres-
que l'âge biblique, qui ont toujours dis-
puté la partie avec le même partenaire.

Il est des parties acharnées qui sont
restées en suspens pendant un demi-
siècle et qui ne prirent fin qu'à la
mort d'un des partenaires ! Certaines
familles ont, entre elles, partie liée
pour toute la vie. Chaque année, on
organise entre les enfants, plusieurs
concours publics, dotés de prix, d'ail-
leurs modestes.

Dans toute la région, Stroebeck est
connu sous le nom de « Schacbdorf »,
c'est-à-dire le village des échecs.

Une curieuse tradition dans
«n village allemand

Coupable ou victime!
II meurt après 40 ans d'une

vie retirée
Une femme a cru en lui

Jean Massip mandait de Londres, en
date du 21 mai, au Petit Parisien :

On annonce la mort, hier, dans son
domaine écossais d'AItyre , à l'âge de
81 ans, d'un baronnet , sir William Gor-
don Cumming, qui, depuis quarante
ans, vivait frappé d'une sorte d'ostra-
cisme social.

Tous les/journaux rappellent le point
de départ de cette retraite, qui fut l'é-
pilogue d'un retentissant procès qu 'il
perdit et au cours duquel Edouard VII,
alors prince de Galles, fut  appelé à té-
moigner.

C'était en 1890. Sir William Gordon
Cumming étai t alors colonel de la gar-
de écossaise et s'était déj à illustré dans
la guerre sud-africaine de 1879, dans
la campagne d'Egypte en 1882 et dans
l'expédition du Nil en 1884. Le prince
de Galles l'honorai t de son amitié et,
au cours de la semaine hippique de
Doncaster, ils furent invités l un et
l'autre par M. et Mme Arthur Wilson à
leur résidence de Tranbay-Croft.

Un soir, au cours d'une partie de
baccara,' sir William Gordon Cumming
fut accusé de tricherie. Il protesta éner-
giquement, mais l'aecusation ayant été
formulée en présence de l'héritier du
trône, l'incident ne pouvait demeurer
sans sanction.

Il fut alors convenu que, contre sa
promesse écrite et dûment signée qu'il
ne toucherait plus une seule carte du-
rant sa vie, , les témoins de la scène
garderaient le secret le plus absolu. .

En dépit de cet engagement, l'inci-
dent s'ébruita.

L'accusé avait , dès lors, le choix en-
tre deux alternatives : ou admettre sa
culpabilité en gardant le silence ou en
appeler à la justice pour se laver d'un
pareil outrage.

C'est à ce dernier parti qu'il se ré-
solut Il écrivit à son commandant en
chef une lettre où il niai t formellement
les faits qui lui étaient reprochés et
poursuivit devant les tribunaux pour
diffamation ceux qui l'avaient accusé.

Le procès dura sept jours et la reine
Victoria , qui se trouvait alors à Bal-
moral et que cette affaire irritait, se
faisait télégraphier tous les- soirs un
compte rendu in extenso.

Interrogé par le président du jury ,
le prince de Galles, après avoir fait l'é-
loge du colonel , son ami , et observé
qu 'il n'avait rien remarqué d'anormal
au cours du jeu , déclara néanmoins
qu'il n'avait pu qu'ajouter foi à l'ac-
cusation portée contre sir William
Gordon par toutes les autres présonnes
présentes. "

Le jury se prononça contre le colo-
nel, . qui "fut exclu de l'armée et dispa-
rut aussitôt des cercles sociaux qu'il
avait l'habitude de fréquenter.

Le solicitor général , sir Edward
Clarke, qui l'avait défendu , écrivit
plus tard dans ses mémoires qu 'à son
avis le verdict n 'était pas justifié , et
or assure que deux des amis du colo-
nel "ont toujours refusé de croire à sa
culpabilité. • .<

Il y eut aussi une autre personne qui
lui conserva sa confiance : ce fut sa
fiancée , une jeune et riche Américaine
de New-York, Mlle Lawrence Garner.
Il lui avait écrit pour la libérer de tout
engagement Elle refusa de retirer sa
parole- Bien plus, à sa requête expres-
se, lé mariage eut lieu le lendemain du
jour où fut  prononcé le verdict , et elle
partagea avec lui sa solitude écossaise
jusqu 'à , sa mort , en 1922.

Le défunt laisse trois fils et deux
filles. Son fils aîné , héritier de la ba-
ronnie , est commandant d'un régiment
de highlanders et gagna le Military
Cross durant la guerre.
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chèques poslaux IV.178 à l'adresse de
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Ŵ WriwÊÊÊfà *aci;e ù utiliser.
['B^SQ^^k Le W S A B«  remplit ce»
K^S^^^^M eoiîi'.ilSoins. 3! vous Sers
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DEMANDEZ PARTOUT 2

En vente dans tous les bons magasins

On débitera samedi matin à la BOUCHERIE CHEVALINE,
nie Fleury, la viande d'un

poulain de lait
Grand assortiment de charcuterie

Se recommande : Charles RAMELLA,

Il DE .RETOUR ïz t̂zzf î: SnpeAeiiROdèlei. Il
i il à des prix très intéressants •. iii
H i 1 ' y ]  Aussi nous vous recommandons notre ;1| lj
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P$|| Du vendredi 23 au j eudi 29 mai 1930

PI  ̂
UN GRAND FÏLM DE MOEURS SUR LA TRAITE DES BLANCHES

SsiSJj Scénario de S. Bernfeld d'après un fait authentique Interprétation : Luigi Serventi, Margot Waltber-Landa, etc. " j
SMSJH 1 ne étude cinglante et pénétrante sur la traite des blanches en Amérique du Sud W$i3
Ss?$5j Au programme : Une comédie étourdissante de gaieté

1 UNE HONNETE FRIPOUILLE utSÎ**,, ¦
^| Location ouver te  tous les jours, chez Mlle Isoz , magasin de cigares, sous l'Hôtel dn Lac \ Wm

Il JERSEY SOIE, DEPUIS

I 2.90
Modèles nouveaux en YALA
sur mesure, en trois jours chez

g dUYE-PHÊTflE
j SAINT-HONORÉ NUMA-DROZ

BARBEY & €ïE
Merciers BJSUG1ATE51L Bonnetiers

; : ; préparent une remarquable: :. .
.. I collection de ) \

MËT Pour excursions ^^.
MSB ' et courses de montagne T|&S.
m Saucisses ménagères l|v

IM Saucisses touristes jj| !\
ifa Bêchées, à manger crues ¦!
jj '' | Beau choix de Hj
US Conserves de viande ml
Va» de notre propre fabrication Msj
w§L Essayez et vous serez j Êj / J

iCAU^
Ecluse 47-49. — Téléphone 4.98

1 installe le BRULEUR A MAZOUT

I QIL-O-MATIC i
I Automatisme absolu, suppression du chauffeur, sécurité D

i , complète. Demandez-nous un devis gratuit. ' I

Wmm^

Toitures
Revêtements  de façades
Revêtements intér ieurs

Tuyaux en oternit
tarages

Moiaveiiaeiat «le la
Jeoitesse - unisse romande

SAMEDI 24 91 AI
en cas de beau temps

„ Son ilii printemps"
Place de l'Hôtel de Ville

Pour vos courses, f ai tes  vos achats à la

. Charcuterie Française :
Temple-Neuf 18 Téléphoné 1GD8

Conserves, charcuterie ftiie, saucissons,
saucisses au foie. — Jambon, salami exquis.
Baisse sur le pore et sur la volaille de Bresse. \

L 

Mouton - lapin - caneton
Se recommande : M. CHOTARD

i.iwiM M I """:iri-i-"iJi:MMm*"<IU1'1 ' i i i i wM iiiii ii iaTieBpa ĝa»""—"'""1"1—
I i ,irt ' ¦ '¦

Société suisse poorValeyrs île Placement
Obligations 4° o, série B, de 1909

L'Assemblée générale ordinaire des actionnaires de notre Société, tenue le 22 mai 1930,
a approuvé les répartitions suivantes, aux porteurs d'obligations 4 %, série B, de 1909 :

Part au bénéfice, de l'exercice 1929-1930 {r - 4.95
Paiement de la part aux réserves extraordinaires , . , , , . .<  _ 7-80

ensemble fr. 12.75
moins 2 % impôt fédéral sur les coupons . . . . , . . , .* . ,  _ —--25

net fr. 12.50

Le dit montant de fr. 12.50 est payable dès le 23 mai 1930 auprès des domiciles de
paiement habituels, contre remise du manteau estampillé des obligations.

Bâle, le 22 mai 1930. . . . .
SOCIÉTÉ SUISSE POUR VALEURS

DE PLACEMENT

Quelle excellente, salade I
Où achetez-vous votre

vEnaigre?
Toujours chez

FRITZ SPICHIGER
Neubourg 15

Occasion
Pressant

A vendre pour cause de départ
divers meubles simples, potager
à gaz, tapis marocain, le tout en
bon état.

Demander l'adresse du No 520
au bureau de la PeuUle d'avis.

Occasion
On offre à vendre : un lit bols,

complet, table, table de nuit,
bancs de Jardin , hamac, stores,
un vélo, pendule, petit char, un
potager & gaz d'esprit de vin,
deux feux, glaces. — S'adresser
Côte 25, 2me.

- '
'
OCCASION '"' 

_ > ¦ _
Pour causa de changement de

domicile, plusieurs beaux , gra.-
mophonea et divers . meubles,
beaux et' neufs, sont à vendre,
k la rue du Château 4_ 1er. —
Clauve. . .. . .

Potager
à gaz

« Soleure », émalUé blanc, quatre
feux , un four , en parfai t état, à
vendre pour cause do départ. —Mme Borsl , Cormondrèche 14.

.' Â VENDRE
pour cause de changement de

domicile
TJn lit Louis XV, noyer ciré,

une place , avec literie ,
un même, deux places,
un lustre bronze français ,
toilettes, table de nuit, etc.,
un potager neuchâtelois, trois

trous.
1er Mars 18, rez-de-chaussée.

Revendeurs exclus. |

" VILLEGIATURE J§^

g Hôtels - Pensions - Promenades j

I WllIlS rote! "'" Cro'x d'0r Ig Téléph. ss ffl$B°~ Séjour d'été |
LI But de promenade Idéal pour écoles, sociétés et familles, — a
H BèUes salles. Grand Jardin ombragé. Piano électrique. DlneW, Ri
• j Soupers sur commande. Bepas de noces. Banquets. Consom- I*¦ mations de 1er choix. Cuisine soignée. G. Gaffner," propr. ti

[ Excursion en CARS - LIMOUSINES î
a (s'ouvrant et se fermant à volonté) |1. 1.- ••;, ¦

Dimanche 25 mai 1930 S

i Chutes du Trummelbach I
par Interlaken, Lauterbrunnen, Spiez g

| Départ 8 h. Prix du billet fr. IS.— 5
g Renseignements et inscriptions d'avance à la Librairie il
:;1 Dubois, sous l'Hôtel du Lac. Téléphone 18.40 g
. Garage Hirondelle S. A. Tél. 3.53 g

ï mwÙÉ H*!̂ f̂:ie1¦ Station des arthritiques. Deux sources. Maison de vieille re- H
B nommée. Installations spéciales à l'hôtel pour traitement par JJil la gymnastique médicale. Cure d'amaigrissement. Troubles clr- Jjj
|| dilatoires et respiratoires. — Constipation. Débilité, etc. De- H
' j  mandez prospectus. — Garage boxe. — Téléphone 65. ~
B JH 2184 Y E. Sueur-Kohrer. ¦
il " ¦

Î MORAT ÏÏÏ ÏJSSZOZ |
g! Se recommandent : 

^H Hôtel de la Couronne, terrasse sur le lac. Grandes salles poux ¦
¦ sociétés. Garage. Tél. 40. I|

Hôtel de la Croix-Blanche, terrasse sur le lao. Spécialités : "
; i poissons. Garage. Tél. 41. g
S Hôtel-Pension de l'Aigle, Grand'Rue. Proprlét. H. Ramstein. 5
g Téléphone 134. gjïi Hôtel-Restaurant, Enge. Eau courante et chaude. Tél. 269. n
B Hôtel du Bateau , au bord du lac. Propr. Ed. Soland, Tél. 44. fl .
jj Restaurant de la Brasserie. Jardin ombragé. Vue sur le lac. 3

8

f i  A. Bohner. Tel; 8. g
Pension-Famille Landry. A proximité de la gare et de la B

_ plage. Tél. 239. g
g. .Café-Restaurant des Bains. Etablissement privé de bains sur S
g le lao. Mme Grùndmành. ' ¦ ":' ; H
9 Restaurant sans alcool, Alb. Johr , Grand'Rue. Tél. 285. ^|
J Confiserie Max Monnier, Grand 'Rue. Tea-Room. TéL 102; P
S Confiserie Fréd. Aeschlimann. Tea-Room et terrasse. Tél. 3.
.î Tous renseignements pour Morat et .environs sont obte- |j¦ nus au Bureau de renseignements. B
B ' " ___¦

I Valangin, Hôtel de la Couronne |
¦ I j ff» Joli but de promenades. Jardin ombragé. Salles pour J|
S 

familles et sociétés, _)_B^ Gramophones avec haut-parleur. S
Chambres et pension. Cuisine soignée. Consommations de j¦ 1er choix. Téléphone 67.33. g

'ïi Se recommande: Adolphe Wlrz, chef cuisinier. ¦

I Montmollin Hî! ldoeJa,..?6a,e 1
Il Belle situation — "Vue sur le lac et les Alpes a
2 Bonne cuisine — Chambres confortables l
jS Se recommande : V. PELLEGRINI. J|

f CERLIER HOTEL „ERLE" §
a «_ar«raiij ns« cuisine soignée. Vins fins. SaUes pour £
I] Lac de Bienne sociétés et noces. Bains de plage privés, jjj
ï Pensionnaires. — Tél. 8. Se recommande : I ;

Gottlieb STETTLER, anc. « Lion d'Or », Oberburg. ;;,;
S - - B|
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Mieux aurait valu
ne pas déclarer fa guerre

Un discours inopportun

• VERDUN, 22 ((Bavas). — Au cours
de la visite des cimetières allemands et
français, M. Gessler, ancien mi-
nistre de la Reichswehr, a dit en ter-
mes touchants son émotion devant les
milliers de tombes de soldats français
et exprimé sa grande satisfaction d'a-
voir pu constater que les Français char-
gés d'entretenir les cimetières allemands
s'étaient acquittés de leur tâche dans
des conditions remarquables, qui font
le plus grand honneur à la France.

L'ancien ministre a gagné Nancy, où
il doit reprendre M. Franz, délégué of-
ficiel allemand des sépultures militai-
res, pour poursuivre son voyage en Al^sace. M. Gessler ira ensuite à Paris pour
remercier le gouvernement français.

NL ikmûlmi affirme le droit
de l'Italie de s'armer comme

Ses autres nations

S»a réponse du . duce

ROME, 22 (Stefani). — Jeudi a eu
lieu la cérémonie solennelle de la re-
mise à M. Mussolini du bâton de com-
mandant des mutilés et invalides ita-
liens. En présence des autorités et
d'une foule immense, M. Mussolini a
prononcé un discours dans lequel ,
après avoir dit qu'il considérait les
mutilés et invalides de guerre comme
ses frères les plus chers, déclara no-
tamment : « Mes discours de Livourne
et de Florence ont fait crier toutes les
oies assurant la défense des « Capi-
tules » des différents pays d'Europe.
On ne vit jamais un spectacle d'une
plus éclatante hypocrisie humaine.
(La foule : « Très bien ».) Il semble
qu 'il n'y a des avions qu'en Italie.
Ailleurs "évidemment, il n'y a que d'in-
nocents cerfs-volants en papier. (Très
bien.) Il n'y a des canons qu'en Italie.
Ailleurs il n 'y a que des cannes pour
les promenades. Seule l'Italie a des ca-
sernes. Ailleurs , il n'y a que de jolis
lieux de plaisance et de recueillement.
Seule l'Italie a l'outrecuidance de pos-
séder une marine de guerre. Les au-
tres nations n 'ont que des navires de
pèche ou de plaisance.

» Vous savez que la réalité est pro-
fondément différente et que si tous
.Jes pays sont armés ou s'arment , on
ne comprendrait pas pourquoi l'Italie
seule devrait être désarmée et ne de-
vrait pas s'armer.

» Camarades des mutilés ! Vous m'a-
vez offert ce bâton que vous appelez
bâton *de commandement. Pour moi,
c'est un bâton d'obéissance à l'esprit
de la victoire et à la volonté de la
patrie. »

Le parlement mondial
féminin

VIENNE, 22. — Du 26 mai au 7 juin
aura lieu dans les locaux de la Hofburg,
sous la présidence de la marquise Aber-
deen and Temair, le grand congrès fé-
minin international et la 8me assem-
blée générale de la Ligue internationale
des femmes. Seront représentés, outre
les Etats d'Europe, les Etats-Unis et le
Canada , les Etats de l'Amérique du Sud,
l'Australie, l'Afrique du Sud et la Pales-
tine. Des déléguées de l'Extrême-Orient
participeront aussi aux travaux de la
Ligue internationale des femmes, de ce
parlement mondial féminin , comme on
l'appelle. Le nombre des déléguées qui
ont annoncé leur arrivée dépasse 700.
L'ouverture de l'assemblée générale,
dans la soirée du 28 mai, sera précédée
de l'ouverture de la conférence interna-
tionale des femmes paysannes.

Le complot péruvien
LONDRES, 22 (Havas). — Le « Ti-

mes » écrit : Un communiqué officiel
publié au Pérou révèle que c'est une
personnalité connue qui avait organisé
le complot contre la personne du pré-
sident Leguia , qui faillit être tué le jour
de Vendredi-Saint. Tous les conspira-
teurs qui participèrent à ce complot
étaient des civils ; 60 ont été arrêtés.
La police, prévenue à temps, avait heu-
reusement fait changer l'itinéraire de
la procession religieuse, à laquelle de-
vait assister le président Leguia et fait
échouer ainsi le projet des conspira-
teurs. L'individu qui devait accomplir
le crime avait reçu 500 soles, soit 2000
francs suisses environ. U devait rece-
voir une nouvelle somme d'environ
3000 fr. une fois le crime accompli.

REVUE PE IiA PRESSE
L'incartade du sénateur

Shortridge
De M. G. Rigassi, dans la Gazette de

Lausanne :
L'incident qui s'est produit lundi au

Sénat et au cours duquel M. Shortrid-
ge a demandé le rappel du ministre de
Suisse à Washington, M. Marc Peter ,
parce que celui-ci s'était permis de
qualifier le tarif de « prohibitif », jette
un jour bien curieux sur l'état d'esprit
qui règne dans certains milieux améri-
cains et sur l'arogance de certains sé-
nateurs.

Si pourtant il est un homme au mon-
de qui eût le droit , et même le devoir,
d'exprimer franchement son avis sur le
tarif américain , c'est- bien le ministre
de Suir.se à Washington !

C'est (dimanche dernier, au cours d'u-
ne « heure suisse » organisée par la sta-
tion américaine de radio, que M. Peter
a fait une causerie sur « diverses ques-
tions sociales et économiques» intéres-
sant notre pays. Son sujet lui imposait
l'obligation de dire un mot du projet
douanier , et l'on peut être certain que
ce mot, M. Peter l'a dit en diplomate
sachant user d'un langage courtois à
l'égard de la nation où il représente
les intérêts de la Suisse. En qualifiant
le tarif de prohibitif , M. Peter n'a fait
qu'exprimer la simple vérité, et un au-
tre sénateur , M. Harrison , s'est em-
pressé de lui donner raison en répon-
dant à son collègue de Californie que
ce projet était universellement condam-
né , ce qui est encore la simple vérité.

En cherchant une mauvaise querelle
au représentant de la Suisse, M. Short-
ridge a prouvé qu'il servait une mau-
vaise cause avec de bien piètres argu-
ments.

Le malaise européen
De M. Henry Bérenger dans le Jour-

nal :
Il y a un malaise européen.
U provient d'une contradiction vitale

entre les déclarations des Etats et leurs
actes.

Tous les Etats européens s'affi rment
partisans du désarmement, mais la
plupart  continuent à surarmer. C'est
ainsi que le budget militaire du Reich
allemand se trouve porté à des altitu-
des inconnues du budget de guerre de
Guillaume IL C'est ainsi que l'Italie
annonce et réalise « tonne par tonne »
un budget naval en parité avec celui
de la France. C'est ainsi que les répu-
bli ques soviéti ques arborent un pn>
gramme de conscription , d'armements,
de munitions , au moins égal à celui de
la Russie des tsars, etc.

Or, si les armements s'accroissent ,
c'est que les nationalismes ne sont pas
satisfaits. L'Italie prétend n'avoir pas
une place au soleil en rapport avec ses
besoins et sa natalité. L'Allemagne affi-
che moins franchement ses objec-
tifs, mais ne les en poursui t pas
moins vigoureusement, sous le couvert
d'une adhésion officielle , à la politique
de la paix. Les républiques soviétiques
se prétendent encerclées par les puis-
sances « capitalistes » et en profitent
pour entraîner une armée rouge à la
conquête russe de l'Asie.

Vers quoi évolue maintenant ce ma-
laise, sinon vers un remaniement de
la zone d'expansion des différentes
puissances europ éennes ?

Le vrai malaise européen est dans
Cette compétition intercontinentale que
chaque jour accroît. Il est, par priorité,
le principal problème politique de cet-
te Europe que l'on cherche à fédérer.

Est-ce en feignant de l'ignorer qu'on
l'aurait résolu ? Non , n'est-ce pas ? Il
faut donc l'examiner en race, claire-
ment, d'ensemble, et non pas le livrer
aux chances obscures d'une explosion
ou d'une provocation.

C'est ce que la République française
propose aux autres gouvernements de
l'Europe. Il n'y a pas d'autre issue
pour la paix et la prospérité. Mieux
vaudra délier que trancher.

Le charme du mystère
M. Maurice de Waleffe, dans Paris-

Midi, reproche aux nudistes d'oublier
le charme du mystère :

Naguère, voyageant au Maroc, et
roulant en automobile dans le bled,
j'aperçus de loin un laboureur indigè-
ne à sa charrue, qui guidait un atte-
lage de deux animaux disparates. L'un
était un chameau. L'autre était beau-
coup plus petit... En approchant, je vis
qu'il avait attelé ensemble sa femme et
son chameau. Et il les piquait tous deux
de l'aiguillon avec une majestueuse im-
partialité.

En Europe, il arrive à des hommes
grossiers de traiter une femme de cha-
meau. Mais la traiter en chameau et
l'atteler, c'est pire. Et, par le canal de
mon interprète, j'exprimai . mon indi-
gnation.

Le laboureur marocain ne s'en émut
pas.

— Dis au Sidi, expliqua-t-il à mon
interprète, qu'il n'a pas vu que ma
femme est vieille : elle ne peut plus
servir qu'à ça 1

Vieille ? Elle avait probablement 40
ans, l'âge où une Parisienne qui a un
cabinet de toilette, est à l'apogée de
son charme. Mais voilà ce que c est
de manquer de mystère t

C'est le grave reproche que je ferai
aux apôtres du nudisme, qui veulent
que nous revenions à l'âge d'or en al-
lant nus comme au paradis terrestre.
On ne peut changer de peau comme
on change de chemise !

Quelle est la beauté qui résistera à
cette monotonie 1 Apparaître à son
mari éternellement la même, du matin
au soir, et le lendemain, et toute la
vie 1 Quelle épreuve pour l'amour d'un,
hapmiej

ETRANGER
Deux nouveaux habits verts

PARIS, 22. — M. Le Goffic a été élu
académicien en remplacement du vi-
comte François de Curel par 20 voix
contre 8 à M. de Croisset et 6 à M. de
Broglie.

M. André Chaumeix a été élu acadé-
micien en remplacement de M. Georges
Clemenceau par 26 voix contre 5 à M,
Larrouy.

La fin d'un parricide
TRIESTE, 22. — Un nommé Celio

Pace, de Desino, qui , il y a un mois,
tua son père, avait  pris la fuite et de-
puis les gendarmes lui livraient une
chasse impitoyable. Mercredi , il fut
aperçu. Se voyant perdu , le parricide
fit feu contre les gendarmes , en tuant
un , puis se tira une balle dans la tète
sur le bord d'un précipice dans lequel
il tomba.

Un autobus dans un ravin
BRIOUDE, près de Bresle , 22. — Un

autobus est allé s'écraser au fond d'un
ravin. Un passager a été tué. Le con-
ducteur et un autre voyageur ont été
grièvement blessés.

A l'atterrissage,
un avion heurte une auto

Cinq morts
QUINTERO (Chili), 22. — Un avion

de la marine est' entré en collision en
atterrissant, avec une automobile. Le pi-
lote et quatre femmes ont été tués. Cinq
autres personnes ont été grièvement
blessées.

Finance - Commerce - Industrie
Bourse de Neuchâtel du 22 mai

Les chiffres seuls indiquent les prix faits,
d = demando. o = offre.

ACTIONS OBLIGATIONS
B.nq. Natlon.t« -.- E-Neu. 3 •/. 19M 8135
Compt. d'Esc . 603.— d * * *•/•«*» "•— £Crédit suisse . 955.— d • » §• • 918 100.75 d
Crédit fonder n. 570.— d CNeu. 3'M888 90.— d
Soc. de Banq. ». 833.- d * * f • g^ 3

_ 
2

La Neuchâtel. , 420.— O » » l 'J *\%* 1°^-— <|
Cab. él. Cortalll!2200.— d C,-d.-F.3> • 897 99.25' d
Ed.Dubled ,& C.f 420.— d * *'(**%& ,5?*~ 3
Cim. St-Sulpicell50_ — o , * 5»/. 917 101.— d
Tram. Neuc or. 490.- d L°cU> _ ' > 898 93.50 d

» » priv. 490.— d * f /- 899 94.—
Neuch. Chaum. 5.50 d » , 5°/° 1.9'6 î°?;-— S
Im. Sandoz Tra. 225.— d gréd. . N. .•/. 100.— d
Sal. des conc. . 250.— d ^W^ttSè 97 - d
Etab pirr'enÔud B2fi 'Z d KlauTi Vi° 192l ^

'— dKtab. Perrenoud 625.— d guch  ̂
lg,3 0g 76 fl

Taux d'esc. : Banque Nationale 3 %

Bourse de Genève du 22 mai
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre offre et demande.

d = demande. o = offre.
ACTIONS OBLIGATIO NS

Bq. Nat. Sutssa 585.— d 47»'/. Féd. 1927 — -~
Comp. d'Esc. . 607.50 m 3% Rente suisse „, "
Crédit Suisse . 959.— 3'/, Différé . . |£~m
Soc. de banq. s. 834.— 3V»CU.féd. A.K. J™-50
Union fin. gen. 722.— Chem. Fco-Suis. **»•— o
Gén. élec.Oen.B 552.50 3"/. Jougne-Eclé *"°'„_ °
Fco-Sulsseélec 580.— 3'/i »/o Jura Sim. <"¦•">

» priv. —.— 3°/„ Gen. à lots «¦*•—
Motor Colomb. 1055 — o *"/• genev. 1899 *»"•—
Ital.-Argent eL -'.— 3*1. F* b. 1903 . 410-—
Ind. geSev. gaz 855.— '« BelBe. -Q.- _ ~
Gai Marseille . —.— 5»/. V. Gen. 1919 _ •
Eaux lyon. cap. —.— **h La"sa.nnJ ; _ 19

-_
Royal Dutch. . 840.- J»/. Bolivia Ray 219.-
Mlnes Bor. ord. 940.-m ?«"*• Saî? à lois —Totis charbonna 538.- 1°{°<%;F'"«J*î?§5~
T-M . . .  . -*»ï$aaBïï85fc:
ca"Ûtch. s.nn:

7
4o:- «•/•*s?!»t-ï& =:=Allumetsuéd. B 401.- gr-£<£* '« 484 .50

4Vi Totis c.hon. 458 .— d
Tous les douze changes sont en baisse :

25.11 %, 5.16 »/„, 12.11 %, 27 .08 1., 62.80>207.75, 123 .325 , 72 .80 , 90 .275, 138,45, 138 .25 ,
138.30. On détache aulourd'hul deux coupons
Kreuger 23 et 24 soit 2 5 + 5  couronnes _____
30 es. = 41 50 (div. 1929), 10 es. sur Allu-
mettes B = 13.85 et sur A moins impôt
13.43. Total pour 1929 15 es. = 20.79 B et A
30.18. — Sur 45 actions cotées : 20 en haus-
se et 18 en baisse. Obllg. étrangères : la en
hausse et B en baisse.

BOURSE DU 22 MAI 1930
Affaires toujours très clairsemées ea Bour-

se, avec des fluctuations réduites k leur mi-
nimum. Obligations et valeurs bancaires
soutenues. Trusts sans affaires. Actions In-
dustrielles sur leurs prix antérieurs. En ac-
tions étrangères, Suédoises un peu meilleu-
res.

Cours da
BANQUES & TRUSTS clôture

Banque Commerciale de Bâle ... 748
Comptoir d'Escompte de Genève 603 d
Union de Banques Suisses 687
Société de Banque Suisse 834

4 yiCrédlt Sulsâe 955 d
Banque Fédérale S. A 748
S. A. Leu & Co — .—Electrobank 1238 fo
Motor-Colombus 1052
Xndelect 893 d
Société Franco-Suisse Elect. ord. 585 fc
I. G. fllr chemlsche Unternehm. 1010
Ciment Fortland Bâle 1150 o

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen 3005 fo
Bally S. A 1310
Brown, Boveri & Co S. A 617
Aciéries Fischer —.—Usines de la Lonza 327
Nestlé & Anglo-Swiss Cd. Mille Co 740
Sté Suisse-Américaine Broderie .. —.—Entreprises Sulzer 1300
Linoléum Glubiasco 264
Eté pr Industrie Chimique, Bâle 3167 d
Sté Industrielle pr Schappe, Bâle 2930
Chimiques Sandoz Bâle 4300
Ed. Dubied & Co S. A. 420 d
S. A. J. Perrenoud & Co 625 d
S. A. J. Klaus, Locle 150 d

ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 315
A, £1, VJ. • • • •¦• • • • •«• •¦ ¦• * • • • • • •  Ji\J.
Licht & Kraft 627 fc
Gesf ttrel 207
Hispano Americana de Electrlcid. 2160 1]
Italo-Argentina de Electricidad .. 405
Sidro ord 253
Sevillana de Electricidad 455
Kreuger & ToU 804 fo
Allumettes Suédoises B 415
Separator 193Steaua Romana .—Royal Dutch , 840
American Europ. Securltles ord. . 246Cle Expl . Ch. de Fer Orientaux 249 fc
L'on a payé en outre : Continentale Li-noléum Union 630. Crédit Foncier Suisse 329.

Sté Suisse-Américaine d'Electricité A 224.
Sté Financière Italo-Suisse 218. Banque des
Ch. de fer Orientaux prlv. 865. Banque Suis-
se pour Valeurs de Placement 930. Banquepour Valeurs de Transport 330. Sté GénéraleFinancière Zurich 900. Thésaurus 488. Sau-rer 533. Ch. de fer Belges 87.25. Foreign ILight & Power 488. Credito Italiano 207, -1
Lima Ught à Power 680. ]

Cle d'assurances générales « Helvétia »,
Salnt-GaU. — Bénéfice net pour 1929,
804 ,188 fr. contre 941,729 fr. Dividende 250
francs net sur les actions anciennes et 125
francs sur les actions Ut. B, comme précé-
demment.

Ent reprises électriques Fribourgeoises. —
Le bénéfice net pour 1929, après paiement
des intérêts sur le capital de dotation de
20 ,000,000 fr., s'élève à 821,319 fr. contre
821 ,710 fr. Une somme de 600,000 fr. sera
mise à la disposition de la caisse de l'Etat.

Société suisse d'assurance contre les acci-
dents, Winterthour. — Bénéfice net pour
1929 . 3,947 ,700 fr. contre 3,766,600 fr. Divi-
dende 120 fr. net comme pour 1928.

La Fédérale, Cle anonyme d'assurances,
Zurich. — Bénéfice net pour 1929, 497,993
francs contre 496,536 fr. Dividende 15 %comme pour 1928.

Fabrique nationale d'armes de guerre S. A.,
Herstal-lez-Llëge. — Cette société contracte,
au cours de 98 %, un emprunt 6 % de 1930,
s'élevant à 15 millions de francs suisses no-
minal. Cet emprunt est divisé en 15,000
obligations au porteur de 1000 fr. qui sont
productives d'un intérêt annuel de 6 %,
jouissance 30 juin et 31 décembre. L'em-
prunt est remboursable, par tirages au sort,
au pair, en argent suisse, en 30 ans, au
moyen de 24 annuités constantes dont la
première viendra à échéance le 30 juin 1937
et la dernière, le 30 juin 1960. Cependant , la
société se réserve le droit , à partir du 30
Juin 1937, de procéder, moyennant un pré-
avis de trois mois, au remboursement total
anticipé ou à l'amortissement renforcé des
obligations en circulation. Un consortium
de banques suisses a pris ferme les quatre
cinquièmes de cet emprunt, soit 12 millions
de francs. La cotation aux bourses de Bâle ,
Berne, Genève, Lausanne et Zurich sera de-
mandée.

Nouvelles suisses
Les hôteliers suisses et

'es surtaxes pour trains directs
Le sort d'une pétition

RERNE, 22. — Dans une pétition
adressée à la direction générale des C.
F. F., le comité central de la société
suisse des hôteliers avait demandé la
suppression totale ou partielle des sur-
taxes des trains express à partir de
l'année 1931, la réduction dans une
proportion notable des tarifs pour le
transport des bagages , la suppression
des abonnements généraux de huit
jours ou l'extension de leur durée en
ce sens que les abonnements géné-
raux seraient établis pour quinze jours,
mais qu'ils pourraient n 'être utilisés par
leur possesseur que huit jours à son
choix , et enfin la remise, en été aussi,
des billets de sports délivrés pendant
l'hiver 1929-1930 avec possibilité de les
utiliser aussi le lundi.

Dans sa réponse, la direction géné-
rale reconnaît que le tarif des baga-
ges est trop élevé. La question de la
diminution de ce tarif est à l'étude de-
puis quelque temps. La direction géné-
rale a l'intention de proposer au con-
seil d'administration et aux autres en-
treprises de transport de décider une
réduction sensible pour le courant de
l'année prochaine.

La suppression ou la diminution de la
surtaxe des trains express est rejetée.
La direction générale insiste tout par-
ticulièrement sur les conséquences fi-
nancières qui en résulteraient et souli-
gne les avantages que présente pour le
public l'utilisation des trains express.
Néanmoins, la direction générale est
d'accord de procéder, peu à peu , à
une certaine réduction de la surtaxe en
ce sens qu'elle ne sera plus applicable
aux trains express s'arrêtant relative-
ment souvent ou n'ayant qu'une impor-
tance locale. On a, du reste , déjà com-
mencé à en tenir compte dans le nouvel
horaire.

Enfin , la direction générale rejette
aussi les propositions concernant les
abonnements généraux de huit jours
et l'extension à l'été des billets de
sport.

Le crime de Zurich
ZURICH, 22. — On donne les détails

suivants sur l'assassinat de la Kraft-
strasse :

M. Rhonheimcr rentrait  à 23 h. 30 de
la ville. Après avoir remisé son automo-
bile dans le garage , il se rendit à sa
villa , ouvrit et ferma la porte du jar-
din , franchit les quelques pas le sé-
parant de la porte d'entrée et l'ouvrit.
C'est à ce moment que l'assassin, qui
le guettait  caché dans le jardin , tira
deux coups de revolver. Le premier
frôla M. Rhonheimer et le second l'at-
teignit mortellement.

L'avocat eut encore la force de pous-
ser la porte , de traverser un petit cor-
ridor et d'allumer la lumière , tandis
que le meurtrier , pensant n 'avoir pas
at te in t  sa victime, tirait une troisième
balle qui traversa la vitre de la porte
et resta prise dans une deuxième por-
te. Aussitôt après voir fait la lumière,
M. Rhonheimer tomba mort .

L'assassin prit la fuite en franchis-
sant la haie du jardin. Ses traces ont
été facilement relevées et furent  suivies
aussi par un chien policier.

Il est inexact que M. Rhonheimer re-
présentât les plaignants dans le procès
où fut condamné Bachmânn.

I>'assassin se fait justice
ZURICH, 22. — Bachmânn, l'assas-

sin présumé de l'avocat Rhonheimer
s'est suicidé jeudi matin dans un hôtel
de Zurich.

L'identification du bandit
ZURICH, 22. — La police et le pro-

cureur du district ont établi avec cer-
titude qu'Henri Bachmânn est le meur-
trier de M. Rhonheimer. Dans l'appar-
tement de Bachmânn , à la Forchstrasse,
on a trouvé des balles semblables à
celles utilisées par l'agresseur de l'a-
vocat. En outre, les souliers de Bach-
mânn correspondent exactement aux
traces relevées dans le jar din où s'est
produit le crime.

Enfin , le policier surveillant la mai-
son du meurtrier a saisi une lettré
que celui-ci adressait à sa femme et
dans laquelle il disait avoir fait son
compte à M. Rhonheimer et vouloir
faire de même au procureur Eugster,
qui soutint l'accusation aux assises, et
que Bachmânn chercha en vain.

Le nom de l'hôtel indiqué sur l'en-
veloppe amena la découverte du cada-
vre de Bachmânn. Arrivé à environ!
minuit, à l'hôtel, il se fit inscrire sous
le nom de Schweizer et on lui donna
la dernière chambre libre. A son arri-
vée, la police enfonça la porte et trou-
va Bachmânn mort, unie balle dans
la tempe droite. Dans l'hôtel, personne
n'a entendu le coup partir. On suppose
que le meurtrier, qui tenait encore dans
la main son revolver, se sera suicidé
dans la nuit, la lumière de sa chambre
n'étant pas éteinte à l'arrivée de la po-
lice.

Bonne nouvelle de l'accident de Naters
BRIGUE, 22. — L'état de M. Gold-

schmidt, blessé dans l'accident d'au-
tomobile du passage à niveau de Na-
ters est moins grave qu'il ne paraissait
au premier abord. Il a reçu un cer-
tain nombre de blessures et a des cô-
tes brisées, mais son état n'inspire au-
cune inquiétude.
Un cycliste tombe à l'eau et se noie
DAGMERSELLEN (Lucerne) , 22. —

M. Jean Elmiger-Kumschik, maçon, 59
ans, est tombé de bicyclette et s'est
noyé. Il laisse plusieurs enfants.

Malaise intempestif et mortel
ZURICH, 22. — Pris d'un malaise,

M. Léo Kuriger, habitant l'Ackerstras-
se, est tombé dans l'escalier de son
domicile et s'est fracturé le crâne. H
a succombé mercredi matin.

Une fillette se noie dans l'Emme
-FLUEHLI (Lucerne), 22. — La fille
de M. Dahinden , maître secondaire,
âgée de dix ans, en essayant de rat-
traper la balle avec laquelle elle jouait ,
est tombée dans l'Emme, dont les eaux
sont actuellement très hautes, et s'est
noyée.

La f oire de Châtel-Saint-Denis
La foire de mai fut assez importante,

et l'on y vint de loin.
Les 116 porcs exposés s'enlevèrent

rapidement à des prix sensiblement
plus élevés qu'à la foire d'avril. Les go-
rets de 7 à 8 semaines s'obtenaient à
raison de 140 à 150 fr. la paire, ceux
de 10 semaines, à 170-180 fr., tandis
qu 'un petit nombre de « moyens » de
4 mois était offert à 130 fr* la pièce.

Le bon bétail de garde est très re-
cherché actuellement et les prix s'en
ressentent. Il fut dénombré : 37 vaches
et génisses estimées de 800 à 1300 fr.,
2 taureaux à 700 fr., 2 boeufs d'attelage
à 800-900 fr., 6 chèvres, ces dernières
vendues au prix moyen de 50 fr.

d'aujourd'hui vendredi
Lausanne : 6 h. 45, 13 h., 20 h. et 22 h. 30,

Météo. 16 h. 30, Pour Madame. 16 h. 45, Mu-
sique récréative. 17 h., Orchestre Léonesse.
20 h . 30 et 21 h. 30, Quintette de la station.
21 h , Musique ancienne.

Zurich : 12 h. 33, 13 h. et 20 h. 50, Or-
chestre de la station. 16 h., Concert. 19 h. 50,
Lecture. 20 h., Musique paysanne.

Berne : 15 h. 56, Heure de l'Observatoire
de Neuchâtel. 16 h. et 20 h. 30, Orchestre
du Kursaal.Munich : 20 h.. Orchestre du Kursaal.

Langenberg : 20 h., Orchestre de la sta-
tion.

Berlin : 19 h. 30, Orchestre populaire. 21 h.,
Récital littéraire. 0 h. 30, Concert.

Londres (Programme national! : 12 h., Vio-
lon. 12 h. 30, Orgue. 15 h. 30, Concert. 16 h.
15, Musique légère. 18 li. 40, Préludes de
Bach. 19 h. 45, Piano. 20 h., Chant.

Vienne : 20 h.. Orchestre.
Paris : 12 h. 30, 15 h. 45 et 20 h. 45 , Con-

cert. 20 h.. Causerie.
Komc : 21 h. 02, « La duchesse de Chica-

go » de Kalman.

Emissions radiophoniques

Carnet du j our
Conservatoire : 20 h. 15, IVme concert de

M. Fritz-Hans Rehbold.
CINÉMAS :

Apollo : Si jamais l'amour effleure ton
cœur.

Palace : Annapolis.
Théâtre : Bétail humain.

COMPTOIR D 'ESCOMPTE
DE GENEVE , NEUCH âTEL

Bons de dépôt
à 3 ou 5 ans

J£ 3/ O/
TB /4 / O

POLIT I Q UE ET INFORMA TION GÉNÉRALE

Les Américains commencent à arriver nom breux en Europe. Les compagnies de
navigation ont pris leurs dispositions pour distraire les passagers

pendant la traversée
r**********************'*'* -*-**** * _*-__r *-___-__»_»__•¦ ___-__.,«¦__. *-¦__-._»¦ ___-*

L'Inde en révolte
I/attaque contre les dépôts

de sel
BOMBAY, 22 (Havas) . — Cent-trente

volontaires ont continué dans la mati-
née l'attaque entreprise hier contre le
dépôt de sel de Wadala. Trois volontai-
res ont été blessés par la police. Douze
autres volontaires ont réussi à empor-
ter du sel. Les autres ont été arrêtés.

BOMBAY, 22 (Havas). — On annon-
ce officiellement que quatre volontai-
res ont été blessés au cours de l'atta-
que du dépôt de sel de Dharsana. Du
côté nationaliste , on donne le chiffre
de 170 blessés.

Un détachement de pompiers est ar-
rivé sur les lieux avant qu 'une attaque
des volontaires ait pu être déclenchée.

Un banquier soupçonné
BOMBAY, 22 (Havas). —, Bien que

l'on démente que le directeur d'une
des grandes banques de la ville ait par-
ticipé à l'attaque des congressistes de
Wadala , les dépositaires de fonds ont
continué dans la matinée à retirer leur
argent.
les condamnations pleurent
BOMBAY, 22 (Havas) . — Le prési-

dent dp congrès local , M. Nariman , a
été condamné à 4 mois de prison. Les
autres fonctionnaires ont été condam-
nés à six mois de prison.

Le camp de GaradSîâ démoli
DHARSANA , 22 (Havas) . — La po-

lice et les troupes ont démoli le camp
de Gandhi , à Untadi , et ont occupé son
emplacement. Quel ques volontaires , qui
refusaient d'évacuer le camp, ont été
arrêtés.

La Reichswehr occupe
le Reichstag

Les dépenses militaires
BERLIN, 22 (Wolff) . — Le Reichstag

a poursuivi jeudi la discussion en deu-
xième lecture du budget de la Reichs-
wehr. Les représentants du parti popu-
laire allemand et des démocrates ont
insisté sur la nécessité d'avoir une ar-
mée pour la défense du Reich et ont
déclaré qu'ils repoussaient les proposi-
tions socialistes tendant à biffer cer-
tains postes pour l'armée. A propos du
mauvais traitement qui serait infligé
aux soldat, un représentant du parti
populaire allemand a déclaré qu'il s'a-
gissait de cas isolés et que le nombre
des suicides dans la Reichswehr est en
diminution.

M. von Lindeiner (chrétien-national)
efet aussi en faveur de l'utilisation de
toutes les possibilités laissées par les
limites étroites du traité de Versailles.
L'orateur n'est pas opposé à l'idée d'ar-
bitrage qui peut supprimer le fléau de
la guerre, mais il ne croit pas que le
moment est venu pour l'idée de la jus-
tice de devenir le régulateur des rela-
tions internationales. M. von Lindeiner
rappelle les déclarations de M. Mussolini
et d'autres hommes d'Etat de Suisse et
d'Angleterre, que la Société des nations
ne serait pas en mesure, dans un con-
flit sérieux, de protéger la neutralité
des nations. Lorsqu'il était ministre de
là Reichswehr le socialiste Noske s'est
employé de toutes ses forces à mainte-
nir l'armée de 200 mille hommes. Les
dépenses pour le nouveau croiseur cui-
rassé font partie du programme d'aide
à la Prusse orientale. L'orateur termine
en réclamant un programme naval
complémentaire et par un appel pour
le maintien des vertus militaires.

M. Loibel (parti populaire bavarois)
se prononce également pour l'utilisation
entière des possibilités contenues dans
le traité de paix.

M. Groener, ministre de la Reichs-
wehr, déclare qu'il serait absolument
ridicule et criminel de vouloir utiliser
les dix divisions que compte l'armée
allemande pour une attaque contre l'un
quelconque de ses voisins. Elles ne sont
destinées qu'à sauvegarder dans tous
les cas la neutralité de l'Allemagne.

Le ministre de la Reichswehr ajoute :
Du côté français on a prétendu que no-
tre budget militaire était inquiétant. Il
y a lieu de remarquer que l'augmenta-
tion du budget militaire français est
cette année aussi élevée que l'ensemble
de notre budget militaire. Il ne faut pas
oublier non plus que dans d'autres pays
de nombreuses dépenses pour l'armée
sont réparties entre différents ministè-
res. Suite de la discussion vendredi
après-midi.

DIABE TIQUES
tous les 2 ou 3 f ours
un Grain de Vais au
repas du soir régum
larise les fo nctions
digestives *

LONDRES, 17 mai. — Argent 19.—. Or :
84/n y.

(Argent : prix en pence, par once stan-
dard (31 gr. 1035 à 925/ 1000). Or: prix en
shelllngs par once troy (31 gr. 1035 à
1000/ 1000).

LONDRES, 16 mai. — (Prix de la tonne
anglaise — 1016 kg. — exprimés en livres
sterUng). Aluminium intér. 95. Export. 100.
Antimoine 46-46.10/. Cuivre 54.8/9 (54.6/3 à
terme). Electrolytique 60-61.5. Best, selected
59-60.5. Etaln anglais 145.15-146.5. Etranger
144.15/ (146.16/3 à terme). Straits 146.15/.
Nickel Intérieur 170. Exportation 175. Plomb
anglais 19.15/. Etranger 17.15 (17.16/3 à ter-
me), Zlnç- 16.7/6 (17.2/6 à terme).

Cours des métaux

Vapeur en feu
dans la mer Rouge

Cent personnes auraient péri
PORT SOUDAN, 22. — L'incendie qui

a éclaté à bord du vapeur « Azsia » n 'a
pu être maîtrisé et il est impossible
d'approcher le bateau. On craint que
100 personnes n'aient péri. Le vapeur
a été abandonné.

Une délicate affaire en
tribunal

PARIS, 22. — La lOme chambre
correctionnelle, se basant sur la loi de
1905 sur les fraudes , vient de condam-
ner à des peines allant de l'amende à
la prison des commerçants qui ont
trompé leurs clients en vendant des
perles de culture comme perles fines.

Parmi les attendus du jugement , si-
gnalons ceux-ci :

« Attendu que la perle de culture
est provoquée par la main de l'hom-
me et recueillie dans des parcs;
qu 'elle contient toujours un noyau de
matière étrangère (boule de nacre
quant à présent) artificiellement in-
troduit dans l'huître, alors que dans
la perle naturelle il n 'y a pas de noyau ,
sauf à titre tout à fait exceptionnel ,
comme il existe des phénomènes dans
toutes les expressions de la nature; que
la perle de culture se distingue donc
de la perle fine par sa formation et
par sa constitution , que, de plus, il dé-
pend uni quement de l'industrie hu-
maine de produire la perle de culture
en plus ou moins grande quantité, et
que les éléments de hasard et de ra-
reté qui , joints à l'élément de beauté,
donnent depuis des siècles à la perle
fine sa haute valeur, se trouvent éli-
minés quand il s'agit de perles de cul-
ture, que la valeur des perles de cul-
ture est inférieure de cinq à dix fois
à celle des perles naturelles ; que le
fait de présenter ou de faire présenter
à l'acheteur des perles de culture sous
la dénomination de vraies et de fines ,
constitue un élément déterminant, non
seulement des conditions de la vente,
mais de la vente elle-même; qu 'il y a
tromperie sur la qualité de la chose
vendue dans le fait d'offrir en vente
ou de vendre sous le nom de perles,
mot qui par lui-même signifie perle
naturelle, des perles de culture. »

Perles de culture et perles
naturelles

Le Xlme congrès international des
chemins de fer a réuni à^ Madrid , du
5 au 16 mai, les spécialistes les plus
éminents des compagnies des chemins
de fer du monde entier.

Le comité de la société suisse « Hel-
vétia », de Madrid , toujours heureuse
de saluer des compatriotes qui lui per-
mettent de resserrer les liens avec la
mère patrie, a profité de l'occasion
pour organiser une soirée dans son do-
micile social en l'honneur des délégués
de notre pays.

Le ministre de Suisse en Espagne,
M. Maxime de Stoufz , a bien voulu , par
sa présence , donner plus de relief à
cette réception. Il a salué les repré-
sentants suisses à ce congrès et leur
a souhaité un agréable séjour en Espa-
gne. Puis le professeur Rohn , président
du conseil de l'Ecole polytechnique fé-
dérale , répondant au désir qui lui avait
été exprimé par la société suisse, a
donné une « causerie helvétique » aussi
intéressante par le fond que remarqua-
ble par la forme.

Une manif estation de solidarité
suisse à Madrid

CITÉ DU VATICAN, 22. — La « Cor-
rispondenza » annonce que les autori-
tés ecclésiastiques se sont occup ées ces
jours de la mode des cheveux courts.
Il aurait été décidé de ne pas inter-
dire de manière absolue cette mode fé-
minine désormais générale. Les prêtres
seront cependant invités à veiller , pour
que les femmes n 'exagèrent pas en
adoptant la coupe masculine.

La musique adoucit les mœurs
CAPO D'ISTRIA , 22. — A Figarola ,

une dispute a éclaté entre deux mem-
bres du chœur, les nommés Cossich et
Supanti. Le premier accusait le second
d'avoir obligé les dirigeants du chœur
à faire chanter des morceaux en ita-
lien. Soudain , menacé qu'il élait par
son adversaire et une autre personne ,
Supanti tira un coup de revolver et
tua Cossich.

Le f eu  à l'orphelinat
Les enfants échappent à la mort

MILWAUKEE, 22. — Un violent in-
cendie a éclaté dans l'orphelinat de St-
Emilian. Cent-nonante enfants et 96 re-
ligieuses qui s'y trouvaient ont pu être
sauvés. Il n'y aurait pas de victimes.

L'état des bébés vaccinés
au sérum Calmette

LUBECK , 22 (Wolff). — L'office de
l'hygiène de Lubeck a communi qué
jeudi , à midi , que le nombre des nour-
rissons décédés était ,de 19 et non pas
de 20. La cause de trois décès ne peut
être définie exactement. Cinquante-six
enfants sont malades , dont quatre griè-
vement. Treize enfants  sont en voie
de guèrison. Cinquante-huit nourris-
sons sont soumis à une observation
médicale. On ignore l'état de santé de
34 nourrissons.

LUBECK , 22 (Wolff).  — Le nombre
des enfants malades à la suite de l'in-
jection du sérum Calmette a augmenté
de deux et est ainsi de 39. Un enfant
s'est rétabli. On ne signale pas de nou-
veaux décès,

Jeudi sont arrives a Lubeck deux
experts de l'Institut Pasteur, qui enquê-
teront sur l'utilisation du sérum.

Une tâche ardue pour
les prêtres



Laiterie-Crémerie

STEFFEN
Rue Saint-Maurice

Four les courses !
Pour le dessert !

Le meilleur
Petit - Gruyère

La boîte de 6 portions

¦:. I15

Notre , — —-—_ .,. . i j
Bonvillars —' ' K i  »
si apprécié,. -
mais déjà épuisé, ; 
est remplacé ——;—— 
en mieux ——-•——- 
par —— :— ;—-—
yin blanc de —-
Champagne ———
Fr. 1.20 le litre —
verre à rendre • 

- ZIMME RMANN S, A.

Fleurs annuelles
Reines-marguerites, zinnias, ta-
gettes, verveines, etc., forts plan-
tons repiqués, le cent 6 fr.. la
douzaine 80 c

ûéranîums Météore
et variés de 70 c. à 1 fr. 20, ra-
bais par quantité. Marguerites
blanches et jaunes, pétunias, sal-
vlas, bégonias, lobéllae, aux plus
justes prix. — E. Coste, Qrand-
Ruau, 6errlêres, Tél. 7.24.

Saisisses cette S
occasion vraiment ain^ne

Comme nous discontinuons de tenir en magasin l'article u
fantaisie nous cédons à des PRIX EXCESSIVEMENT AVAN-
TAGEUX, et ceci jusqu'à épuisement de notre stock, de très
jolies pièces telles que lampes, brûle - parfum, veilleuses,
bombonnières , vases, etc.

Vous serez convaincus de l'avantage qui vous est offert [
en jetant un coup d'œil à notre vitrine. y

tarai FATH I
Horlogerie — Bijo uterie
Neuchâtel - Place du Port

eu face de la poste

. . §5
; 1

Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchâtel

Le vin du Dr Laurent
reste toujours le tonique
préféré des convalescents,
des surmenés et des ané-

miés
Prix du flacon fr. 3.50

Prudence H!
Si vous voulez boire un apé-

ritif de marque sain, stomachi-
que, hygiénique, ne demandez
plus un « Bltter » mais exiger...

Un « DIABLERETS »
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Quand vous

préparez du café,
vous n avez pas seulement dans votre cafe-
tière la propre valeur alimentaire que vous
cherchez, mais aussi la caféine qui est
un excitant du coeur et des nerf s et qui,
pour beaucoup de personnes, peut être di-
rectement nuisible. Pourquoi ne pas tirer
parti de cette situation et vivre sans caféine,
c'est-à-dire ne boire que du café Hag
décaféiné? Le café Hag est un véritable
café en grains de baute qualité et ne pro-
voquant cependant aucun de ces effets de la
caféine aussi superflus que fâcbeux. Essayez*
le donc une foisl
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Pourquoi le linge lavé au Vigor se
maintient-il aussi blanc?

demande la brave Suzon

Je veux volontiers vous îe dire: C'est parce que
f * * * >  >, la douce mousse du Vigor éloigne du tissu
1 ir^S r̂*̂  Al B chaque impureté. Lavé au Vigor, le linge
%*£. OW<G? OU devient POSITIVEMENT BLANC et seul

VI 
_JS$̂ S / 0^§h. l8

 ̂ *e ^nëe vraiment propre — comme celui lavé
i lf 'ÉT^ îà ILJi au Vigor — Peut conserver sa blancheur ini-
1 IL $ fi JE W^k tia*e' simple examen de vos mains vous
H ^ggP ̂ &wF m i> convaincra de la qualité et de la douceur de

ce produit Dans une solution de Vigor, elles
|»Vi_ gfr_E__ l̂ "̂ !'''*̂  S?<2_à se maintiennent blanches et lisses, du fait
Il lW^ Il IO 11.19 9C? que le Vigor rend tout frottage superflu. C'est

• ¦ • ¦ grâce à cela que je peux faire mes lessives
m3infcs@o rt©sit sans aucune ^^^ p°^ mes mains.
souples et : 
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A vendre une

poussette forint
en très bon état. — S'adresser k
S. Forcbet, Parcs 67,

MEUBLES A VENDRE :
Dn Ut complet, noyer, deux

places, un lit fer avec matelas
bon crin, un sommier divan-turc,
un petit canapé Louis XVI, une
table Louis XVI, une table à ou-
vrage Louis XVI. S'adreeser nu
magasin, rue des JMfauî.lns 30,
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Pélisafe situation politique
m Grande-Bretagne

Les libéraux et les travaillistes ne
réussissent pas à s'entendre

-LONDRES, 23. — Le « Star » écrit
que les probabilités d'élections géné-
rales prochaines se précisent de plus
en plus. Depuis la crise survenue sur
la question du chômage au sein même
du Joarti travailliste , il est permis d'in-
diquer , dit le journal, que les négo-
ciations qui se poursuivaient depuis
quel ques semaines déjà entre les chefs
du parti travailliste et du parti libé-
ral en vue de la conclusion d'une en-
tente entre ces deux partis, ont défi-
nitivement échoué. M. Macdonald sem-
blerait donc ne pas avoir d'autre alter-
native que de démissionner.

Le sort du gouvernement est dans
les mains des conservateurs

-LONDRES, 23 (Havas). — Bien que
le projet d'une entente libéralo-travail-
liste soit maintenant abandonné, puis-
que le gouvernement a refusé de tran-
siger sur la question de la représen-
tation proportionnelle et se trouve de
ce fait dans une situation plutôt criti-
que, les milieux conservateurs refusent
des élections générales prochaines. Ils
déclarent qu'étant donné la situation
aux Indes et la publication imminente
du rapport Simon , le parti ne désire
pas le gouvernement pour le moment
et l'impression générale est que la cri-
se sera retardée jusqu 'à l'automne pro-
chnin.

Le parti libéral se réunira mardi
prochain pour arrêter son attitude
lors du débat que les conservateurs
engageront le lundi sur le chômage.
On croit qu'ils décideront de ne pas
prendre part au vote. Dans ces con-
ditions , la majorité du gouvernement
serait réduite à quelques voix,

Le cabinet a tenu jeudi soir une
réunion avant la séance du parti tra-
vailliste parlementaire, mais on n'en
connaît pas encore le résultat.

Aux Etats-Unis, quatre
fabriques de feux d'artifice

font explosion
-TOMPSONVILLE (Connecticut), 23

(Havas). — Quatre fabriques de feux
d'artifices , dont deux étaient pleines
d'énormes fusées, ont sauté à environ
trois kilomètres de la ville. Il y a eu
une série d'explosions. Plusieurs mai-
sons du voisinage ont été ébranlées.
Il y a des blessés, mais heureusement
pas de morts. Les dégâts se montent
à environ 400,000 francs.

Un bijoutier volé en voyage
-BERLIN, 23 (C. N. B.). — Un bijou-

tier de Francfort qui est arrivé à Ber-
lin jeudi soir; a été victime d'un vol
important. Le commerçant avait em-
porté une riche collection de perles et
de joaillerie qui étaient enfermées dans
un coffret spécial. ' C'est seulement à
son arrivée dans son hôtel que le bi-
joutie r s'aperçut que la cassette avait
été fracturée et vidée de son contenu.
Le vol semble avoir été commis pen-
dant le voyage. . ...

Une maison en construction
s'effondre

-NEW-YORK, 23 (Havas). — Le
deuxième étage d'une maison en cons-
truction du quartier ouest de la ville
s'est effondré. Cinq ouvriers ont été
tués et quinze sont blessés.

Le traité naval au Sénat
américain

Les efforts des adversaires
pour le faire rejeter

-WASHINGTON, 23 (Havas). — Con-
trairement au sénateur Borah et aux
autres par tisans du traité naval, le sé-
nateur Johnson, adversaire de l'accord
de Londres, demande l'audition, devant
la commission des affaires étrangères
du Sénat, d'une douzaine de témoins
nouveaux.

En outre, le sénateur Haie, président
du comité naval, annonce des auditions
indéfinies devant son comité.

Néanmoins, les chefs des groupes du
Sénat n'ont pas abandonné l'espoir de
faire voter le pacte par le Sénat , d'ici
une semaine, en écourtant les débats.
Les amiraux ont continué jeudi à dé-
poser de façon contradictoire.

Deux d'entre eux, les amiraux Moffett
et Hepburn, défendent le traité, tandis
que les deux autres amiraux, Shefield
et Reeves l'attaquent conune inéquita-
ble et indésirable.

La révolte des Indes
Des autos blindées

-SURATE, 23. — 250 cavaliers indigè-
nes commandés par un colonel et cinq
automobiles blindées armées de mitrail-
leuses sont arrivés.

Disparition de dynamite
-CARACHI, 23 (Havas). — Une gran-

de quantité de dynamite a disparu mer-
credi soir d'un vagon qui stationnait en
gare.

Un discours du chef des
nationalistes hindous

-BOMBAY, 23 (Havas). — Parlant de-
vant 100,000 personnes, M. Patel, nou-
veau chef des volontaires, a protesté
contre les violences de la police vis-à-
vis du mouvement nationaliste, auquel,
dit-il, il tient à conserver un caractère
pacifique. Il a prêché à ses auditeurs
l'économie en matière de tissus indigè-
nes, dont les approvisionnements bais-
sent.

Le zeppelin est au Brésil
FRIEDRICHSHAFEN, 22 (Wolff).

— L'atterrissage du «Comte Zeppelin» à
Pernambouc se fera jeudi soir. Le diri-
geable repartira samedi.

PERNAMBOUC, 23 (Havas). — Le
« Comte Zeppelin » a atterri à 18 h. 30
jeudi.

Le crime d'un fanatique
-CAHORS (Dép. du Lot), 23 (A. T.

S.). — Une Arabe nommée Chaneim
Farroudja a été trouvée poignardée.
On suppose que le crime est l'œuvre
d'un fanatique furieux de voir que
cette femme assistait au culte catholi-
que bien qu 'appartenant à la religion
musulmane.

Deux accidents d'aviation
-CATTOWITZ, 23 (Wolff) . — Au

cours d'un meeting d'aviation , l'avia-
teur Bialy, de Cracovie, a été précipité
sur le sol , après avoir fait pendant un
quart d'heure de l'acrobatie aérienne.
Deux écoliers ont été atteints par les
ailes de l'appareil ; l'un d'eux est mort
immédiatement, l'autre a été griève-
ment blessé. L'aviateur lui-même a dû
être transporté à l'hôpital dans un état
très grave.

-PRAGUE, 23. — Deux avions mili-
taires sont entrés en collision aux en-
virons de Prague. Deux officiers ont
été tués et un sous-officier blessé.

Les saints de - glace
On appelle ainsi la période du 11 au

13 mai correspondant à Saint Mamert
(11 mai) ,  Saint Pancrace (12 mai) et
Saint Servais (13 mai) . Ces trois saints
ont la réputation de provoquer chaque
année , après les premiers beaux jours
du printemps, une baisse de tempéra-
ture particulièrement désagréable. Le
mois de mai 1930 confirme d'une ma-
nière éclatante cette croyance. En ef-
fet , la température de la fin du mois
d'avril et du commencement de mai
fut assez élevée. Le 5 mai , le maximum
enregistré à l'Observatoire de Neuchâ-
tel est déjà de 20°8. Mais à partir du
7, la temp érature baisse ; la moyenne
diurne est de 8°8 le 7, elle descend à
6G 7 le 8 et oscille entre 7° et 9° jus-
qu'au 13. Ensuite , on remarque une
hausse continuelle de la température
diurne ; cette dernière est de 11°5 le
14, de 13°3 le 15, de 15°9 le 16 et de
10°1 le 17. Conclusion : cette année,
les saints de glace ont mérité leur ré-
putation.

Mais en météorologie , pour qu'un ré-
sultat soit certain , il faut le vérifier sur
un grand nombre d'années d'observa-
tions. Passons rapidement en revue les
résultats des dernières années. En 1929,
les températures moyennes des 11, 12
et 13 mai sont respectivement de 12°5,
13°4 et 14°2.

On remarque que la température des
jours précédents et suivants est plus
basse. Les saints de glace n 'ont donc
pas produit de baisse de température
en 1929. En calculant la température
moyenne pendant les saints de glace
pour les années 1905 à 1929 , on obtient
les résultats suivants :
Année Température Année Température

1905 12°4 1918 13°5
1906 15°1 1919 15°2
1907 16°4 1920 15ù 7
1908 16°7 1921 14°8
1909 14°2 1922 14°0
1910 8°2 1923 8°8
1911 14°9 ' 1924 13°2
1912 21°9 1925 12°8
1913 11°5 1926 12°4
1914 8°7 1927 9°8
1915 14°0 1928 9°0
1916 11°9 1929 13°4
1917 19°1
Durant cette période de vingt-cinq

ans , la température est en moyenne de
13°5 pendant les saints de glace et de
13°7 pendant le mois de mai. Or. lés
saints de glace se produisant un peu
avant le milieu du mois, la température
pendant cette période du 11 au 13
mai devrait être plus basse que celle
du mois pour que les fameux saints
méritent leur mauvaise réputation. Il
n 'en est rien ; on peut donc conclure
qu'en moyenne la température ne pré-
sente rien d'anormal à Neuchâtel pen-
dant les saints de glace. Mais quand
on considère les années séparément, il
y en a évidemment qui vérifient la
croyance populaire. 1930 est typi que
à cet égard ; la température du 11 au
13 mai est de 8°4, c'est la plus basse
constatée à cette époque après celle de
1910. Par contre , en 1912, le maximum
de l'année , 29°5 s'est produit le jour
de Saint Pancrace, le 12 mai.

En terminant, cb.erctions à expliquer

comment s'est développée cette croyan-
ce contredite par une statistique sé-
rieuse. Au mois de mai , le jour est dé-
jà long et le soleil nous envoie passa-
blement de chaleur quand le ciel est
clair. Mais la terre n 'ayant pas encore
eu le temps de se réchauffer , dès que
la nébulosité arrête les rayons du so-
leil , la température redescend rap ide-
ment. A cette cause s'ajoute parfois le
vent froid du nord* ou du nord-est ,
qui contribue pour une large part à la
baisse de température. Voilà pourquoi
nous avons souvent , pendant le mois de
mai des périodes froides alternant avec
de journées étouffantes. Seulement , ces
périodes ne se produisent pas nécessai-
rement aux environs du 12 mai et ne
semblent obéir à aucune loi. Il est vrai
que bien des personnes font durer la
période des saints de glace en leur
ajoutant Saint Boniface et Saint Péré-
grin. Pour ces personnes-là , je citerai
simplement ce proverbe météorologi-
que :

Saint Servais, Saint Mamert ,
Saint Pancrace,

Voilà les trois Saints de glace.
B. GUYOT.
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GENEVE, 22. — Jeudi après-midi,
à l'intersection de la rue de Candolles
et du boulevard des Philosophes, un
motocycliste, M. Jean Rupp, 21 ans ,
sertisseur, Saint-Gallois , domicilié à
Genève, est allé se jeter contre une
grosse .voiture occupée par trois Amé-
ricains. Le motocycliste fut relevé
ensanglanté à cinq mètres du lieu de
la collision sur la chaussée. Le blessé,
qui portait des plaies béantes à la tête
et avait en outre le crâne fracturé , a
été transporté à l'hôpital cantonal dans
un état désespéré. Le side-car , qui
avait pris feu aussitôt , est entièrement
carbonisé.

Des trois occupants de l'automobile,
seul M. Thomas Adams a été légère-
ment blessé à la tête par des éclats de
verre.

L'enquête a établi que le motocycliste
circulait sans permis de conduire et
sur une machine prêtée par un de ses
amis. .

Un motocycliste se jette
contre une auto

Il roulait sans permis

Etat civil de Neuchâtel
DÉCÈS

15. Jean-Jacob Schàfeitel , retraité de l'u-
sine à gaz, né le 30 Juin 1859, veuf de Su-
sanne-Marguerite Muller.

17. Charles-Henri Wanner, vigneron, né le
2 Juin 1864.

19. Louis-Adolphe Colin , agriculteur à Cor-
celles, né le 15 décembre 1891, époux de
Sophie-Adèle Bille.

19. Benjamin, Kolp, fonctionnaire fédéral
retraité, né le 23 septembre 1876, époux de
Clara-Louisa Thonney.

NAISSANCES
19. Huguette Slmonet, fille de Jules-Emile,

chauffeur et de Denyse-Loulse née Bouge-
mont.

20. Nadlne-AUce Germond , fille de Philip-
pe-Eugène, au Pâquier et d'Alice-Ida née
Jeanneret.

MARIAGE CÉLÈBRE
21. Georges Bonhôte, médecin k Neuchâtel

et Aima Markwalder, à Ennetbfcden.

Derniers devoirs
On nous écrit :
Notre population a rendu, mercredi,

les derniers devoirs à M. Charles Ri-
baux-Gottreux qui s'était occupé de
longues années avec dévouement, éner-
gie et intelligence de la chose publique.
Le défunt fut plusieurs années prési-
dent du Conseil communal.

BEVAIXChronique régionale
Le cours de landwehr

Une soirée familière à. Môtiers
(Corr.) Le cours de répétition du ré-

giment 41 de Landwehr est terminé, en
ce qui concerne son séjour au Val-de-
Travers. La compagnie 1 du bataillon
108, cantonnée à Môtiers, est partie
jeudi matin, à 6 heures, pour les ma-
nœuvres de régiment qui ont lieu sur le
plateau du Jura, du Chasseron au
Creux-du-Van. Le bataillon passera en-
suite«les deux dernières nuits de son
cours à Cortaillod et sera démobilisé
samedi, à Colombier.

Pour la dernière veillée à Môtiers,
une soirée familière avait été organisée
par un groupe de sous-officiers et de
soldats. Elle eut lieu à la salle des con-
férences , aménagée pour le cours en
foyer du soldat. Quelques véritables ar-
tistes s'y firent applaudir dans leurs
productions musicales, accompagnées
au piano par Mlle Polonghini , de Fleu-
rier, et M. Marcel Martin de Môtiers.
Morceaux de violon , de verrophone, de
clochettes, déclamation, chant et in-
termède comique, rien n'y manqua. Le
chœur mixte national de Môtiers prêta
son concours par l'exécution de quatre
de ses plus beaux chants.

Pour terminer, le capitaine Buhler,
chef de la compagnie, remercia bien
vivement les autorités et la population
de l'accueil chaleureux qui a été fait
à la Landwehr neuchàteloise. Il assu-
re que tous garderont un excellent sou-
venir des dix jours passés à Môtiers.
Il adresse ses remerciements au Chœur
mixte et témoigne particulièrement sa
reconnaissance aux organisateurs du
foyer du soldat qui se sont dévoués
sans compter.

A son tour, M. G. Cottier, président
de commune, déclare que la popula-
tion a eu un très grand plaisir à rece-
voir et à loger la troupe , dont il loue
le maintien correct. Il se félicite des
bonnes relations qui n 'ont cessé d'exis-
ter entre soldats et civils et souhaite
à tous un heureux retour dans les
foyers. Puis, au nom des autorités , une
distribution de thé , café et petits pains
est faite, et chacun regagne ses canton-
nements pour se préparer au départ.

CONSTANTIN JE
A la maison de convalescence

et de repos
La commission de surveillance de la

« Maison de convalescence et de repos
de Constantine » a tenu sa séance an-
nuelle lundi 19 courant au siège même
de l'institution et a pris connaissance
du rapport annuel , qui signale la bon-
ne marche de la maison et la démis-
sion de la directrice; Mme Guyot a,
dès la fin d'avril , été remp lacée par
Mlle Muller, de Genève, très entendue
et bien préparée pour conduire cette
institution.

C'est pendant la saison d'été qu'il y
a le plus de pensionnaires dans la
« maison de Constantine », qui est l'an-
cien château Nicole , et à certains mo-
ments —¦ surtout pendant  les vacances
horlogères — on ne peut pas répondre
à toutes les demandes d' admission , mal-
gré un certain nombre cle chambres
louées dans le village; c'est que tout
concorde à faire de la Maison de Cons-
tantine un séjour de repos vraiment
idéal au milieu des magnifi ques et pai-
sibles campagnes du Vully d'où l'on
jouit d'une vue remarquable sur le lac
de Morat , le plateau suisse et les Al-
pes; et il y a tout - autour de l'agreste
village une série de délicieuses prome-
nades qui augmentent le charme de ce
ravissant coin de pays.

Cette utile institution , qui rend tant
de précieux services depuis treize ans ,
est sous la surveillance d'une commis-
sion , nommée par la société suisse d'u-
tilité publique , à laquelle M. Nicole
avait fait don , par testament , de sa
belle propriété de Constantine;  cette
commission , formée de délégués des
sociétés cantonales d'utilité publi que
des trois cantons romands, est prési-
dée par M. Alphonse Droz , pasteur à
Yverdon , autrefois pasteur à Constan-
tine.

A la séance de lundi dernier , il a été
enregistré avec de vifs regrets la dé-
mission du docteur Humbert , méde-
cin cantonal , à Neuchâtel , qui a rendu
de précieux services à la Maison de
Constantine et que le surcroît de ses
occupations oblige à donner sa démis-
sion.

Les membres neuchâtelois de la com-
mission , auxquels on peut s'adresser
pour renseignements , sont MM. Mon-
tandon , instituteur à Neuchâtel ,
Wasserfallen, directeur des Ecoles de
la Chaux-de-Fonds, et Vivien , pasteur
â Corcelles.

PESEUX
Ee téléphone aiitomatiQaïe

(Corr.) La centrale téléphonique au-
tomatique de Peseux qui doit remplacer
la centrale manuelle de Corcelles sera,
si aucun contretemps ne survient d'ici
là, mise en service dans une huitaine de
jour s.

Il y a longtemps déjà que les rues
avaient été éventrées et que des câbles
y avaient été enfouis ; chaque abonné
possédait depuis plusieurs semaines le
nouvel appareil ; mais pour beaucoup
le système automatique demeurait une
innovation" mystérieuse et pleine d'em-
bûches. Aussi faut-il remercier la di-
rection des téléphones d'avoir organisé
dans nos villages des conférences des-
tinées à initier le public à l'emploi des
nouveaux appareils. A Corcelles tout
d'abord, puis à Peseux, M. Perrin , qui
nous avait été délégué par l'administra-
tion, exposa avec clarté le maniement j
de l'appareil automatique , puis nous
donna un aperçu bref , mais très docu-
menté, de l'essor merveilleux de la ré- ,
gie des téléphones, l'une des moins rou-
tinières qui soient : le film qui fut dé-
roulé le prouva bien.

Destine avant tout a faire compren-
dre les services que le téléphone peut
rendre, ce film nous montre aussi, et
c'est peut-être là qu'il est le plus - élo-
quent , ce que l'administration fait pour
les campagnes et les régions monta-
gneuses : installer des centrales pour
les grandes villes , tout bon commerçant
le ferait ; mais sortir les campagnes et
les hautes vallées de leur isolement,
alors que là l'installation et l'exploita-
tion de lignes téléphoniques cessent de
constituer une bonne affaire , donner,
quoi qu'il en coûte, à ces populations
les avantages d'un instrument

^ 
devenu

ailleurs indispensable, ce n'est plus
exercer un monopole, mais bien assurer
un service public.

Mais aussi sait-on, là-bas et là-haut,
l'apprécier et l'utiliser : il nous souvient
d'avoir vu à l'Hôtel du Belvédère, au
flanc même du Cervin et à une altitude
de 3298 mètres, des guides à peine des-
cendus du sommet prendre téléphoni-
quement rendez-vous avec des touris-
tes pour la prochaine ascension , s'épar-
anant ainsi six heures de marche.

L'administration a suppose qu ici aus-
si on l'aporécierait de plus en plus
puisque, alors que le nombre des abon-
nés est actuellement d'environ 260, la
centrale a été d'emblée instal J?^ Pour
permettre le raccordement de 350 abon-
nés, chiffre qui pourra être porté, dans
la suite à 450.

NEUCHATEL
Election pastorale

Les électeurs sont convoqués pour
réélire M. Ernest Morel, pasteur de la
paroisse réformée française, les same-
di 24 et dimanche 25 mai.

Le bureau électoral, installé à l'hôtel
de ville, sera ouvert demain de 17 h. à
20 h. et dimanche, de 8 h. à 12 h.

Encore un vol
Dans la nuit de mercredi , le salon de

coiffure de M. Willy Kammann, à Gi-
braltar a été cambriolé. On a constaté
qu'une somme de 400 fr. environ avait
disparu, ainsi que de la marchandise.

Ee fauteuil des centenaires
Il nous était arrivé de penser et de

dire ici qu'attendre la centième année
de quelqu'un pour lui offrir le fauteuil
qui solennise cet anniversaire, c'était
un peu tard.

On nous envoie une découpure de
jo urnal où la même idée est exprimée,
assez âprement, ce qui nous empêche
de; reproduire cet article ainsi qu'on
nous le demande.

Il n'en reste pas moins vrai que si
le fauteuil en question était donné à
quiconque arrive à l'âge de nonante
ans, l'Etat n'en verrait pas son budget
grevé au point de craindre un notable
déficit. Et si le ou la nonagénaire attei-
gnait l'âge de cent ans, ça ferait tou-
jo urs dix années d'un confort auquel
chacun applaudirait.

Aux amis des oiseaux
On nous écrit :
Quand vous voyez sur le sol, dans la

forêt ou dans un jardin , un oisillon
tombé du nid , prenez-le délicatement et
posez-le dans une haie, dans un buisson
ou sur une branche d'arbre, le plus
près possible de l'endroit où vous l'a-
vez trouvé. Les parents, qui le cher-
chent, entendront les cris d'appel de
leur petit et viendront le nourrir.
N'emportez pas l'oisillon chez vous ;
malgré vos soins il périra très pro-
bablement.

Les oisillons ne se nourrissent que
d'insectes et meurent lamentablement
quand on essaie de les alimenter au-
trement.

Musiques militaires
neuchâteloises

La fête cantonale des Musiques mi-
litaires neuchâteloises aura lieu au Lo-
cle, le dimanche 29 juin avec renvoi
éventuel au dimanche 6 juill et.

IVme et dernier concert
Rehbold

(Comm.) La saison avancée oblige à
remettre à l'automne un 5me concert,
moderne, qui complétera la série des
« chefs-d'œuvre de la littérature du pia-
no ». Tous les amateurs de musique se
réjouiront d'applaudir une fois encore,
ce soir, le remarquable pianiste qu 'est
M. Fritz-Hans Rehbold , dans deux grou-
pes importants d'œuvres de Chopin et
de Liszt.

Programme varié s'il en fut : ballade,
nocturne, valse; étude, mazurka, im-
promptu, polonaise, de Chopin ; funé-
railles, harmonies du soir,- feux follets,
au bord d'une source, campanella , val-
se de Méphisto , de Liszt. Ce sera le
magnifique couronnement d'une série,
telle que nous n'en avons sans doute
ja mais eue auparavant , d'interprétations
de premier ordre et dont le souvenir
restera gravé dans toutes les mémoires.

(Lu journal réterv* ion opinion
è ritard an ttltrtt paraissant tous cttu rubrtqusJ

La rectification
de la correction des eaux

du Jura
Monsieur le rédacteur,

U est intéressant de constater que peu à
peu les sphères intéressées sont forcées de
reconnaître que notre lalsser-faire neuchâ-
telois rend de grands services à tous, sauf
à nous Neuchâtelois.

Cela posé, nous serait-il permis de poser
ouvertement les neuf questions suivantes,
à qui de droit :

1» Est-il acquis qu 'un château reçu en
cadeau en 1261-1263 ne devait pas passer en
1895 dans les mains d'un tiers ?

2° Est-Il certain que nous avons — pour
les services rendus aux usiniers de l'Aar, etc.
— droit à la rétrocession du château de
Thielle et de la Maison Rouge, qu 'a, une
heure néfaste nos amis de Berne se sont
appropriés ?

3» Est-11 oertain qu'outre ces terrains
ci-devant neuchâtelois — et que nous ré-
clamons comme faisant partie intégrale de
notre canton — est-Il certain que nous
ayons droit à de larges compensations pour
les services rendus « Jusqu 'Ici »?

4° Est-11 venu à la connaissance de nos
autorités neuchâteloises que le canton de
Berne a exporté de l'énergie électrique (voir
Gaz. de Lausanne 28, II, 29) en 1920 pour
6,300,000 fr. suisses, et en 1928 pour 21 mil-
lions 100,000 (vingt et un millions ! ? de
francs suisses)

Est-11 venu a la connaissance de nos au-
torités qu'outre ces millions encaissés pour
énergie exportée, nos amis de Berne n 'ont
pas eu à importer de l'énergie électrique
chez eux pour leurs propres besoins ?

6° Est-il certain que nos autorités pensent
continuer à laisser notre canton à la merci
fjes usines génératrices d'autres cantons, :
quand notre lac peut amplement suffire k ,
tous nos besoins ?

7° Est-11 prouvé que nous ne saurions que
faire des millions que nous vaudraient les
forces motrices que nous, à notre tour, pour-
ïions exporter — non pas seulement une
seule fols, mais chaque nouvelle année, si
nous voulons vraiment mettre à profit les
forces latentes de notre lac ?

8° Est-11 prouvé que seuls dans le concert
intercahtonal nous, Neuchâtelois, n'avons
pas le droit de mettre à profit l'eau de notre
lac, quand Berne, Lucerne, Zurich , Schaff-
house, etc. ont mis à profit les forces hy-
drauliques dont ils pouvaient disposer ?

9° Est-11 prouvé que de recevoir des com-
pensation pour notre lalsser-faire dans la
question de notre lac, ne constituerait pas
à la longue un grave danger auprès de no-
tre Jeunesse, comme ayant l'apparence d'une
aumône peu. digne et certainement nuisible
au bon développement de libres et honnêtes
citovens ?

Nous serons bien aise de connaître les
vues de nos hautes autorités sur ces neuf
questions. Un Neuchâtelois.

CORRESPONDANCES

Le synode de l'Eglise nationale s'est
réuni hier matin en session ordinaire de
printemps, au Château de Neuchâtel ,
sous la présidence de M. A. Lequin,
pasteur.

Le rapport de gestion , présenté par
le pasteur Marc Borel, secrétaire, relè-
ve les points suivants : les démissions
des pasteurs Jules André, de Colombier,
et W. Eichenberger, de Saint-Aubin,
deux fidèles serviteurs qui ont exercé,
le premier, un ministère de 41 ans et le
second, un ministère de 25 ans dans
l'Eglise neuchàteloise ; les nominations
de MM. H. Haldimann comme premier
pasteur subsidiaire et Maurice Neri
conune second auxiliaire de la paroisse
de la Chaux-de-Fonds ; le décès à Saint-
Biaise de M. Edm. Rheinwald, ministre-
impositionnaire ; l'arrangement nouveau
qui unit la paroisse des Planchettes à
celle de la Chaux-de-Fonds ; la collecte
de la Réformation , qui a produit en
1929 la somme de 3566 fr. ; la statistique
ecclésiastique qui accuse une nouvelle
et inquiétante diminution des baptêmes;
les jubilés de 40 années de ministère
des pasteurs J. André, U. Perret, et E.
Schinz et ceux de 25 ans de ministère
des pasteurs Jaquier et Parel, le jubilé
de 50 ans de services de M. L. Hirschy,
ancien d'Eglise aux Eplatures ; les res-
taurations des temples de Colombier,
Noiraigue, Auvernier, la Brévine et l'i-
nauguration des orgues du temple des
Bayards ; la campagne antialcoolique,
qui a abouti au vote heureux du 6 avril,
etc.

Le rapport de gestion soulevé quel-
ques discussions : S'agissant de l'aide
financière à accorder au projet des
Unions chrétiennes concernant la créa-
tion d'un poste d'agent-visiteur à Ley-
sin, le Synode, tout en reconnaissant la
nécessité de cette création, décide de
demander à la commission synodale
vaudoise un supplément d'information,
avant de s'engager plus avant dans cette
entreprise. Quant aux cours militaires
préparatoires organisés le dimanche
matin , le bureau est prié d'intervenir
pour que ces cours ne portent aucun
préjudice aux cultes de jeunesse.

Le secrétaire-archiviste, M. Olivier
Clottu, présente les rapports annuels
sur les fonds des sachets et de paroisse.
Les dépenses d'assistance ont dépassé
87,000 francs. Les comptes de la cais-
se centrale accusent pour 1929, aux re-
cettes 71,500 fr. et aux dépenses 51,300
francs. Le capital de la caisse centrale
s'élève à 539,894 francs.

Le pasteur Ganguin expose la situa-
tion de la caisse de retraite des pas-
teurs, qui fonctionne normalement. Cet-
caisse subventionne actuellement 13
pasteurs et 16 veuves de pasteurs.

Le synode vote le renouvellement
pour 1930 des contributions paroissia-
les (allocation volontaire de 100,000 fr.
à l'Etat) . Il décide l'envoi d'une adres-
se de circonstance à l'Union des Egli-
ses belges, à l'occasion du prochain sy-
node d'Anvers.

Le pasteur Barrelet , de Travers, a
présenté un intéressant rapport sur
les méthodes et programmes d'ensei-
gnement religieux ; les conclusions de
ce rapport, adoptées par la Pastorale
nationale , sont renvoyées à une com-
mission de l'enseignement religieux,
qui est nommée séance tenant.

Le pasteur Marc Borel renseigne l'as-
semblée sur le travail de la commission
interecclésiastique qui prépare la célé-
bration du quatrième centenaire de la
Réformation en pays neuchâtelois. La
manifestation cantonale aura lieu le
dernier dimanche d'octobre et les pa-
roisses organiseront des manifestations
locales le premier dimanche de no-
vembre. Il est très désirable que la col-
lecte qui se fait actuellement dans les
paroisses en vue de ces manifestations ,
soit bien accueillie et donne un bon
résultat.

Les travaux de la revision du psau-
tier romand ont été retardés par la
maladie de celui qui en est un des
principaux artisans, M. Ch. Ecklin , an-
cien pasteur. Le travail se poursuit ce-
pendant et le synode vote à cet effet
les crédits nécessaires.

Le pasteur Lequin rapporte enfin
sur les travaux de la Fédération des
Eglises suisses, qui tiendra ses assises
annuelles à Neuchâtel les 16 et 17 juin
prochains. Le public religieux de no-
tre ville aura l'occasion de s'associer
à ces manifestations qui ont pour but
de fortifier l'unité spirituelle du pro-
testantisme suisse.

Ouverte par une prière du président ,
la séance est levée après une prière
prononcée par le pasteur Wuilleumier.

- —̂ m̂mm m̂^̂  

Synode national

Dieu est amour.
Madame et Monsieur Félix Béguin, à

Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Jean Carré, &

Haiduong (Indochine) ;
Monsieur Pierre Béguin, à Neuchâ-

tel ;
Madame veuve Henri Rousselot, ses

enfants et petits-enfants, à Nîmes et
Chambéry ;

et les familles alliées, en France et
en Suisse,

ont la profonde douleur d'annoncer
le décès de leur chère mère, belle-mère,
grand'mère, tante, grand'tante, arrière-
grand'tante et parente,

Madame
veuve James ROUSSELOT

enlevée à leur affection le 21 mai 1930,
dans sa 83me année.

Neuchâtel, le 21 mai 1930.
L'enterrement, sans suite, aura lieu

le vendredi 23 mai, à 13 heures. Culte
à midi trois quarts.

Domicile mortuaire : Chantemerle 8.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Une auto se jette contre un
camion

Hier, à 16 heures, une collision s'est
produite à l'intersection des rues Mar-
tenêt et Erhard Borel.

Le camion de la maison Bourquin de
Couvet montait chargé la rue Erhard
Borel lorsque arrivé à la bifurcation il
fut  atteint par une automobile genevoi-
se qui avait quitté la route cantonale
près du port de Serriéres et s'apprêtait
à monter la rue Martenêt.

Le choc, très violent , fut entendu de
loin. Le camion a été poussé latérale-
ment par l'auto sur une longueur de
plusieurs mètres et fortement endom-
magé, son essieu avant s'étant cassé.
Quant à l'auto, conduite par M. Imer,
elle s'en tire avec un phare brisé et le
pare-choc faussé. Il n'y a pas eu heu-
reusement d'accident de personne. La
circulation a été entravée jusqu'à ce
qu'on put remorquer le camion.

L'enquête établira si une faute a été
commise ; un fait cependant est certain:
dans la direction empruntée par l'auto-
mobile, la dangereuse bifurcation où eu
lieu la collision n'est signalée par au-
cun écriteau.

SERRIERES
On nous écrit sous ce titre :
C'est celui dont rêvent tous les fil-

leuls du Mouvement de la jeunesse suis-
se romande. Et quoi de plus merveil-
leux pour eux que des vacances pas-
sées dans notre maison « La Lune »,
à Saint-George (Vaud) ? Vacances in-
oubliables, pleines de soleil et de joie.

Mais, n'allongeons pas ce sujet , car
nous l'avons déjà traité ici même, en
annonçant un « Sou du printemps ».
Or, cette manifestation , destinée à cou-
vrir les frais des vacances, et entrete-
nir nos activités diverses, avait été ren-
voyée de quelques semaines à cause
du mauvais temps.

Cependant , nous comptons toujours
sur votre bonté , et si le temps le per-
met , c'est le samedi 24 mai que le «Sou»
aura lieu.

Un concours sera organisé : Sur une
des lignes blanches, les dames dépose-
ront leur obole. Sur une autre , les mes-
sieurs videront leur bourse.

— Laquelle des deu* lignes sera la
plus longue '?...

« Allongez la ligne !... » Rendez-la
proportionnée à votre générosité 1 Et
acceptez , dès maintenant , nos remer-
ciements les plus chaleureux, avec
ceux de nos chers petits filleuls I

« Un voyage à la lune ! »

E. G., 2 fr. ; anonyme, 3 fr. ; anony-
me, 10 fr. ; E. F. à M„ 10 fr. ; Mme Jor-
nod, 5 fr. ; Mme Ada Guy, 5 fr. ; R. N.
Corcelles, Avenue Soguel , 20 fr. ; A. P.
Gorgier, 4 fr. ; E. W. E., 5 fr. — Total
à ce jour : 560 fr. 90.

Ea souscription sera close le
lundi 2G mai.

Souscription en faveur de Mme
Jornod, propriétaire de la ferme
du Crêt de la Mosse, détruite

par un cyclone

Mercuriale du marché de Neuchâtel
du jeudi 22 mai 1930

Pommes de terre 20 litres 2.50 —.—.
Pommes de terre nouv. le kg. 0.45 0.60
Raves le paquet 0.20 0.30
Haricots le kg. 2.20 —.—
Pois ; » 1-10 1.20
Carottes 20 litres 2. .—
Darottes le paquet 0.35 0.40
Poireaux » 0.10 0.30
Choux i la pièce 0.40 0.60
Laitue » 0.20 0.40
Choux-fleurs » 1.— 1.50
Oignons , le paquet 0.20 —.—
Oignons la chaîne 0.50 —.—•
Asperges (du pays) ... la botte 1.20 1.30
Asperges (de France) . » 1.40 1.50
Radis » 0.15 0.30
Pommes étrangères ... le kg. 2.20 —.—
Oeufs la douz. 1.60 —.—-
Beurre le kg. 5.50 6.—
Beurre (en mottes) ... » 5.60 5.80
Fromage gras » 3.60 3.80
Fromage demi-gras ... » 2.80 S.—.
Fromage maigre » 1-60 1.80
Miel » 4.50 5.50
Pain » 0.47 —.—
Lait le litre 0.35 —.—.
Viande de bœuf le kg. 2.50 4.—
Vache » 2-— 3-60
Veau .'. » 3-— 5.—«
Mouton » 3.— 4.80
Cheval > _ ¦— 3 ~-
Porc » 4-60 48°Lard fumé » 4-™ 4.80
Lard non fumé » 4-40 —.-—

OBSERVATOIRE DB NEUCHATEL

Températur e „ ci Vent
in den. centigr. JS g S dominant Etat

•g m S || g g, J dll
S a  1 « l a  DIreotlon Fora» ciel
g J J °° 

22 12.3 4i 18.8 717.0 2.7 var. faible nuag.
I

22. Temps brumeux le matin et orageux
au sud, de 15 h. 45 à 17 h., aveo gouttes
de pluie entre 16 et 17 heures, et de nou-
veau à partir de 20 h. Soleil par moments
dès 10 heures.

23 mai, 7 h. 30 :
Temp. : 10.8. Vent : N. Ciel : Couvert.

jj Mai j  18 19 S0 21 22 j  23

mm

730 E" j725 PH
720 ^~

715 ni-
¦

710 —j- |

705 ~

700 j—-S

Niveau du lac : 23 mai, 430.57.

Temps probable pour aujourd'hui
Ciel variable, tendance à formations

orageuses.

Bulletin météorologique des C. F. f.
Ï3 mai à B h. 30

¦f S Ohssrvatianslailes Centl- TFMPS ET VENTS" aux garBB CF. F. grades
-a 

180 Bûle . . . +12 Nuageux Calme
543 Berne . . + 9 Pluie »
187 Coire . . 4-11 Couvert >

154S Davoa . . + 5 „_ . . » »
5S2 Fribourg . +10 Pluie >
394 Genève . . -t- 12 Couvert >
474 Glaris . . +11 » »

1109 Goschonen. + 8  Pluie prob. »
565 Interlaken. -fi t  » >
995 Ch. de-Fds. + 7 Couvert »
450 Lausanne . +11 Pluie »
308 Locarno , +11 Pluie prob. »
J76 Lugano . + U Pluie »
439 Lucerne . +11 Couvert »
398 Montreux . +13 Pluie prob. »
482 Neuchâtel . +H Pluie »
505 Ragata . . +1"2 Couvert »
678 St-Gall . , +11 » Vt d'O.

1856 St-Moritz + 4 Pluie Calme
407 Schaffh™ +U Nuageux >

1290 Schuls-Tar. + .< Pluie prob. >
587 Sierre . . +1° Pluie »
562 Thoune . . +11 » >
389 Vevey , . +12 > >
410 Zurich - ¦ •Ml Couvort »
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AVIS TARDIFS
Beaux cabris

Grand choix de lapins et volailles
au banc du marché de J. LEHNHERR ,
de Marin.

BRODT-YVIDMER vendra demain sur la
place du marché,

brsdtet au défiais
sans charge à 2 fr. LA LIVRE , brochet entier
3 à 4 kg. pièce, 1 fr. 20 LA LIVRE et d'au-
tres poissons. Se recommande. Tél. 14.15

Culte de Chaumon(
Dimanche 25 mal, à. .15 h,

Neuchâtel , 22 mal 1930.
Monsieur le rédacteur,

La rédaction du compte rendu des déli-
bérations du Grand Conseil n 'est pas un
travail facile et je sais par expérience que
des erreurs se glissent inévitablement dans
des articles de ce genre. Toutefois 11 en est
qui peuvent avoir une certaine Importance.
C'est le cas lorsque dans votre numéro du
21 mai vous écrivez que j 'ai parlé de « la
faillite de la Caisse d'épargne ». Or J'ai sim-
plement mentionné la « disparition » de cet
établissement. Je ne pouvais au surplus
faire allusion à une faillite pour la bonne
raison qu'une mesure de ce genre n'a sauf
erreur pas même été envisagée.

En vous remerciant d'avance de bien vou-
loir accueillir cette petite mise au point, Je
vous présente, Monsieur le rédacteur, l'assu-
rance de ma parfaite considération.

Marcel de COULON.

Disparition et non faillite

Banque Cantonale Neuchàteloise
Téléphone Ï5.SO

Cours des changes du 23 mai , à 8 h. 15
Paris 20.24 20.29
Londres 25.11 25.13
New-York ........ 5.155 5.185
Bruxelles 72.07 72.17
Milan 27.05 27.10
Berlin 123.28 123.38
Madrid 62.50 63.50
Amsterdam 207.65 207.85
Vienne 72.84 72.94
Budapest 90.25 90.35
Prague 15.20 15.36
Stockholm 138.40 138.60

Ces cours sont donnés a titre indicatif et
sans engagement.
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